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Cartes d’Affaires.
avocats.

A OENEHTe

Avocats et procureurs en loi,
Sherbrooke- Etude : Maison Twose, 

.n» Wellington.
Manger et Gcncat sc charge- 

roîtdes affaires légales qu’on voudra o;.- 
feur confier dans n’importe quelle partie du

CaMs suivront tous les circuits du district de 
„ t’ru'içois et toutes les cours de la provin­
ce Je Québec. 1res Canadiens des Etats-Unis 
Tui ont des attairos b. transiger au Canada, 
fèrout bien de s’adresser à eux. 
b. 0. Bbunokk.

FEED. TER LINDEN,

PROFESSEUR DR MUSIQUE. Résiden- 
ce : 15 rue Sanborn, Sh-rbrooke.

A. PKKIAK»,

LIBRAIRE-EDITEUR, IMPORTATEUR] 
et Relieur. Librairie Générale do Droit ! 

.al de Jurisprudence. No. 23, rue St-Jacques, 
Montréal, près du palais-de-ju8tir« Boite | 
14.3» biKPiin de ponte ift»

Restaurant Victoria1 fS&s Le Progrès de l’Est.

Joseph Ed. Genest.

jos. L. Terrill, B. O. L. 
IHERBRUOKE & STANSTEAD. Etude 

Î5 à Sherbrooke : Maison Odell.

CAM1KAN», HUHD * FRANKK,
t VOCATS—Maison McNicol, Sberbrooke,
A P- Q- 

J.{». IIKODEKICK,
» VOUAT,—Nouvelle Maison Long, 

Wellington, Sherbrooke, P. Q.

F. CAMPBELL, L. L. B,,
» VOUAT,—Nouvelle Maison Long, rue 
\ Wellington, Sherbrooke. Bureau à 

tVindeor Mills ouvert tous les samedis.

MAISON FRECHET
RUE ST. LOUIS,

Presque vis à vis de ITIdlel St. Louis,

QUTCBRC.
Entrée privée, no. 38 ; Restaurant, no. 40. 

Pension choisie pour familles.

^oHiû

J. A. CLIHITIEK & Cie., Prop’s.'

O. L. DE LOTTINVILLE,
à VOUAT,—Nouvelle Maison Long, rue 
\ Wellington, Sherbrooke. Donnera 

.ne attention toute particulière aux collée 
ûaa. Bureau à Magog ouvert tous les lun- 
lia.

J. LEONARD, L. L B.

AVOUAT—Bureau : mafson McManamy, 
rue Wellington, Sherbrooke, P. Q.

J. II. S. It ICI 11A KD, IjL. Ij.

AVOUAT—Sherbrooke, P. Q. M. Richard 
suivra tous les circuits.

NOTA1BF.N.

Ircüuiiilaaiilldv Archauilmiilt

Notaires et agents D'assuran-
UE, Maison Beckett, Sherbrooke.

ELISEE NOEL,
VTOTAlRE et agent d’immeubles, No. 125 

3 rue Wellington, Sherbrooke.

DANIEL THOMAS,

NOTAIRE PUBLIC, agent général et 
commissaire pour Ontario et Québec. 

Prêts négocies. Bureau dans la maison 
Beckett, ris-à-via du marché, Sherbrooke.

J. K. ThilMMle*ti'

NOTAIRE, Agent d'Assurance, d’immeu­
bles, etc., Aguôs (Lac Mégantio), P- Q.

F. X. LEMIEUX, B. O. L.

NOTAIRE, Weedon-Station, P.Q.—Com­
missaire de la Cour Supérieure, agent 

du Crédit Eoncier Franco-Canadien, agent 
d immeiihles et de nréts sur-hypothèques.

HKOMÜNN.

College House,
c. l. McDougall, - puopiu&taire.

LENNOX VILLE, P. Q.
Cette maison bien connue, ci-devant tenue I 

par M. A. Colby, a été améliorée et remise à 
neuf. C’est un des hôtels les plus confor-1 
tables des Cantona de PEst. Table excellen­
te, bonnes chambres, liqueurs et cigares de I 
première classe ; splendides salles d'échan­
tillons pour les agents de commerce; courj 
spacieuse et bonne écurie. Prix modérés.

IQQ KM WELLINGTON 1QQ 
IZü SHERBROOKE. lüU 

J. D. Gauthier, Prop.

SM I
CI-DEVANT T. II. CBABTBF.E,

RUE WATER, SHERBROOKE.

CITY HOTEL,
HAUTE-VILLE,

SHERBROOKE, P. Q.

Fabrique de MACHINES de toutes sortes 
Réparations faites par des hommes d’expé­
rience, à bon marché.

COMMANDES SOLLICITEES. 
|iâÿ*AUention personnelle donnée à tout 

ouvrage et satisfaction garantie.
D.W. Hyndman E. Cauon. A. G Campbell.

McMANAMY & Co.,
Importateurs et marchands de

Cet hôtel, dont le nom est bien connu du 
public, est situé près de la gare du Pacifique 
Canadien. Il offre tous les avantages au 
public voyageur. Il a reçu des améliora­
tions importantes et a été meublé à neuM TTTTVTQ 0 T TATTTT’TT'D Q! 
Le public y trouvera toujours une bonne ta- y QjJJ IjJLU U U Xulu
ble, de bonnes chambres et des liqueurs de • ^
choix. Les repas se donnent en tout temps.
Des voitures et des chevaux sont à la dispo-1 
gition des voyageurs. On trouvera du bois I 
de corde à vendre à l’hôtel. Les prix sont | 
modérés.

J. C. HENEY,
Propriétaire.

Aprc-s vingt neuf an*.
Brook \ n oct., 188V.

Rtv. Monsieur: Apprenant que vous dési­
re?. le récit de ma maladie avant et nendant 
votre trait» meni, je vous le donne ci après 
pour autant que je puis m’en rappeler.

J’ai eu ma première attaque d’épilepsie il 
y a vingt-neuf ans, alors que j’étais âgé de 
13 ans, et dès ce moment jusqu’à ce que j’aie 
entendu parler de votre merveilleux remède, 
il sVst écoulé vingt cinq ans. Mes parents 
m’ont conduit ch» / plusieurs médecins, mais 
leur traitement ne m’a produit aucun soula­
gement. J'ai fait l’essai de tout ce dont 
j'entendaib parler, mais ça ne m'a produit au­
cun effet. Ma maladie continuait à être 
aussi mauvaise que jamais. Je n'avais au­
cune idée quand j'étais pour avoir une at­
taque, et je tombais sans connaissance par­
tout où je me trouvais, et quand c'était pas­
sé, je dormais profondément.

J’ai entendu parler de vos succès ôtgu 
nants dans le traitement de cett»-maladie en 
1883, et c'est nlor« que je vous ai écrit.

J'ai commencé cette année là à prendre de 
votre tonique nerveux et immédiatement j’ai 
ressenti du soulagement. Ma santé s'est 
améliorée rapid» ment, les attaques devinrent 
moins fréquentes, et finalement elles ne me 
dérangèrent pins du tout. Actuellement, 
je suis en bonne santé et à même de travail­
ler sans le moindre dérangiment. Je vous 
assure que je vous serai toujours reconnais­
sant de vos bontés à mon égard, car au lieu 
d’étre un fardeau c-t à charge des autres pen­
dant toute ma vie, j'ai recouvré de suite la 
force et la santé.

SHERBROOKE, 21 JANVIER

l.eH iiiniif;*‘iirH <l« cliair 
liiiinaliie.

Chacun sait qno pluaieura Ktatf* 
européens so sont pari»<ré—mi* la 
carte—do vastes territoires très pou 
connus ot qui s’étendent au eentr»* 
do cette Afrique qui sera longtemps 
encore le continent m3’slérioux.

Le gouvernement français nva1' 
chargé un jeune explorateur, M. 
l’ondère, d’aller rechercher dans ses 
parages les sources du Niuriquillou 
qu’il a découvertes.

Dans co voyage, M. Fondéro a vu 
des parcs à engraissage d’hommes 
et do femmes, dont le spectacle hor­
rible mérite une notation comme 
une protestation.

En plein territoires belges, por 
tugais, français ot anglais, il existe 
dos parcs dans lesquels sont détenu»- 
des esclaves, femmes ot hommes, 
qu’on engraisse pour les inangtr.

Chaque village possède un j arc 
entouré do palissades, reconvert 
d’un toit, qui abrite, plus ou moins 
mal, une cinquantaine d’hommes ot 
et do femmes, prisonniers do guerre.

Ces gens sont nourris pour ne non 
faire, mais aussi pour être mangés. 
Ils le savent, ot leur ‘ _ ‘ ,

DR. O. J. EDGAR,

MEDECIN ET CHIRURGIEN, gradué de 
l’Uuivarsite M. Gui, Montreal. Spéci- 

«luit: pour les maladies des enfants Bureau, 
corn des rues Court et Gomm-rcial ; resi­
dence, uo. 32 rue Cotti t, Sherbrooke.

Itlt. L. U. HOWLIN'

DENTISTE,—Bureau : Maison Tuck â 
McNicol, Sberbrooke, P. Q.

I>r. U. I* KO Y ONT'

MEDECIN VETERINAIRE. Bureau de 
consultation, porte voisine du Railrcai 

Uotd. me Factory Sherbrooke. 30

DOMINION HOUSE,
A-Cton Vale, - P.Q.

Cet hôtel, si bien connu du public, recou­
vrera nécessairement la vogue qu’il avait 
autrefois. Sa situation, vis-à-vis la gare du 
Grand Tronc et voisin du bureau de poste, 
en rend l’accès des plus faciles. On trouve­
ra toujours : bonne bible, bons lits et liqueurs 
de choir.

A. L. DESÈVE,
267 Propriétaire.

Cookshire Hotel,
COOKSHIRE, P. Q.

Cet hôtel bien connu du public voyageu» 
est toujours approvisionné de liqueurs et d» 
cigares de choix. Table excellente servie à 
toute heure. Sailo d’échantillons pour les 
commis-voyageurs ; cour spacieuse et bonne 
écurie. AÎde.n Learned, propriétaire.

Etrangers et indigènes.

(EN GROS SEULEMENT.)

SHERBROOKE, \\ Q,

JOSEPH FORTIER,
NEGOCIANT,

Fabricant -- Papetier,
Fourniture de Bureau, etc.,

256 & 258 rue St. Jacques,
MONTREAL.

Nouveautés en fantaisie pour la saison 
des Fête»»

LEMONIER & GIE.
KAHRIOASTS 1»!

Porte-Manteaux et de Valises
EN GROS ET EN DÉTAIL.

Aussi :-MEUBLES DE MENAGE neufs 
et de seconde main, etc., etc.

a lo auvent, ot
Dans IVspérance que Dieu voua accordera I pilla cl un Européen ütivioruit

longue vie hlitt »|i»e vous nuisaitx continuer lo scoptiviamo innolOQt, no »»o déaolo 
votre bonne umvre, je suis votre tout dé- aucunement do Cetto carnivore poi‘8

pcctive. PIuhIoui'h auxquoU un 
voyageur offrait la liberté, la refit- 

Notre hrocliurtt pour les personnes Iénergiquement, fuyant leur 
sujettes aux miiiKitiea nerveuses sera envoyée libérateur ot retournant au parc, 
grutiiitoinent à toute adresse et les II mènent dana co p ire, la vio or 
maiadis pauvres peuvent aussi nbtenir cette | dinairo et commune à bien do» gêna,

ot qui no manque pas do rappeler 
certaines mœurs politiques europé­
ennes.

Le féticheur déclare un enfant 
mort. “Un tel, dit-il, est mort. Et 
c’est une telle qui lui a ravi sou 
âme.”

Les ‘ 1 / iotes, Ratékès ot Ma-
kokoH savent bien que col enfant 
n’est pas mort. Mais ils ne lotit au­
cune protestation, car il ost do con­
vention do considérer mort tout en­
tant que lo féticheur a ainsi dési- 
gné.

De suite, ont fait venir la femme 
accusée d’avoir tué ce pauvre petit 
et on lui administre un poison. Co 
poison est une éprouve, une n’kassa: 
si la femme y résiste, elle est décla­
rée innocente, binon elle est décla­
rée coupable.

Mais cotte n’k issu est un simple 
médicament auquel le féticheur 
donne, suivant les cas, lu dose du 
vomitif ou celle du poison mortel.

Los parents do la femme vont 
donc trouver le féticheur ot lui per­
suadent, à force do bijoux, do chè­
vres et autres raisonnements, l’inno- 
cence do cotte malheureuse. Lu 
n ktissa est alors proportionnée au 
cadeau, et suivant que lo féticheur 
est plus ou moins satisfait, la femme 
survit, ou meurt. C’est vraiment 
pousser un pou loin l’art du pot au- 
vin. Mais il n’est pus do malins 
tels que ces peuplades abruties du 
désert.

fies faits se passent, disons lo, 
malgié les gouvernements ouropé- 
cih, encore impuissants.

John Flvxn 57 Atlantic ave. Nouvelles Diverses.

médecine de nous, HIlliM IYuIn.
Ce remède a été iirèimm par le rév. Pas­

teur Koenig, de Fort Wayne, Ind., pendant 
les dix dernières années, et il est actuelle­
ment préparé sous sa direction par la

KOENIG- MEDECINE CO.,

mangeant, buvant, chantant, no pen­
sant à la tuerie fatale qu’uvee In 
mémo crainte indifférente dont nous 
môme honorons l’idée do la mort. 

Lorsque les habitants d’un village

Hotel Central,
LAC MEGANTIC, P. Q.

Cet hotel, oian connu des voyageurs, est 
aujourd’hui sur un excellent pied et appro 
visionné des meillenrs vins et autres liqueurs. I 
Table excellente et bonnes chambres. Salle | 
d’échantillons pour les agents-voyageurs.

Une voiture se rend à la gare, à l’arrivée ] 
de tous les trains.

T. LEMAY, Propriétaire.

toil Wellington, Sherbrooke. Montres, 
hardy & vioLETTi.l Bijouterie,

60 m W. ïsdlioa, eola 4# h m Cliatca, CHlCAOO.m. 0»t faim, l’un d’eux, spécialement 
a vendre par les droguistes. chargé do cotte fonction, m» rond au

Prix, $1.25 la Uouteille parc, suivi d’un orchestre umbulun' 
tST’A Montreal, par E. l>EoNaRD, dro- tamtam, cymbales,

giiiaie. 113 rue St. Laurent. ----------- | Là, on inspecte les bôtos humai­
nes, le-» palpant, les mesurant., s’as­
surant do l’état do leur chair, d*- 
leur graisse. Lo choix arrêté, on 
entoure l’élu ot on sort. L’élu tiè- 
calme, marche sans manifester au 
cuno appréhension. Parfois un 
pleurnicheur s’effraie. Mais les 
femmes, les enfants se gaussent de 
lui, et aussitôt la crainte du ridicul 
détruit celle de la mort.

M. Pondère demandait, un jour, a 
un féticheur comment il expliquait 
que cos malheureux oa-fout un toi 
courage ou une telle nbe»ration d 
l’instinct do conservation ? Et le fé-

4ÉÈTA Sherbrooke, par W. H. GRIFFITH, 
droguiste, 121 rue Wellington.

C. SKINNER,
Horloger Pratique,

107—RLE WELLINGTON—107

Notre assortiment de

—M. F. X. Séguin a pris nn»t action en 
dommages de $1,000 con»re le Momie. Ce 
journal est poursuivi pour avoir publié der­
nièrement (jue le demandeur avait tenté de 
se suicider alors qu'il chantait au chu-tir à la 
niasse de minuit, dans un villag»» de cette 
province. Il paraîtrait que cette histoire est 
de pure invention.

—On vient de découvrir un étrange com­
plot anarchiste, s’il faut en croire lo détec­
tive Miller, «le Brooklyn. Il parait qu’un cer­
tain nombre d'anarcliis'es de New-York et 
Brooklyn, désespérés de ne pouvoir jamais 
réussir à créer une révolution sociale à leur 
façon, ont «técido d’en finir par le suicide. 
Déjà quatre de ces illuminés ont attenté à 
leurs jours.

—L'n verdict remarquable vient d’étra ren­
du mi Minnesota, en faveur d'un ancien in­
génieur mécanicien du chemin de fer Chica­
go, Burlington et Northern Le mécani­
cien avait été blessé dans une collision, il y 
a un an, et il poursuivait la compagnie en 
recouvrement de $«10,000 de dommages-inté­
rêts. Le verdict rendu en sa faveur lui ac­
cord*» $40,000.

—Trois cents personnes, à Curmi, III., 
ont été chassées de leurs demeures par lo 
débordement de la rivière Wabash. Un s'at­
tend à ce «pie les eaux vont «’élever à une 
hauteur de quinze pieds et qu'un grand nom­
bre de maisons seront détruites. La partie 
nord de la ville est totalement submergée et

MARCUANDS KT IMPORTATEURS DK

liftti Is,
Argenterie

tithonr lui répondit
— Pourquoi VOUX tu qu’il ait peur I 00 ’,RlleDd * ce *lue lR campagne souffre do 

puisqu'il va mourir. «'«nd. dommage.,
André t-ur I» place du village, là .-Ua Araér'Ca T iail d'avoir 'Idée ori-

i.’...____ i .............. “i ., J ginalc de faire exécuter, par des artistes ver-
Est maintenant complet.

Seuls agents au Canada de la célèbre maison 
0. MAHILLON, de Londres et Bruxelles.

MME. J. B. MORISSETTE,
PJ01X deg rues King et Gillespie, haute- 

vile, Sherbrooke, donnera chez elle et 
domicile des leçons de musique vocale et 

dstrumentale, sacrée et profane, sur piano 
et or8ue> à des conditions faciles.

W. oTEPHEN PEAROfli 
A RPENTEUR PROVINCIAL,—Lennox- 

TiHe et Lac Mégautic. 163

F» A. Pelletier'
A RPENTEUR PROVINCIAL,— 

fAJkckeu, Carré Commercial, Sher

B NAPOLEON OARAND,
ARljlhll-COJFFüUR, tient aussi d’ex- 
ceUentea chambres de bains, no. 102 rue 

llJX' .ïi8à^ “Grand Central
ouvri ’ ^ 'er’,ruolie- »M • Noël Boucher, un 
ment ? ^•ft'ldü est à l’établisse-
£1bL ,8allafftCtiou garantie. Uns visite est 
«eipectneusemetu sollicitée. 3m

P ALEX. GARWOOD,
El.nTRF ET DECORATEUR de mai­

re» p?n,3’ fre8(lue8i enseignes, etc.
Sherbrooke. Télénl

Maison 
Sherbrooke.

ne* r u* l» oanem..

Atelier, 
Téléphone à sa 

176

H'Ïm'pV'l*l<J’0“r Supérieure, Wee-

•i^LQd^ndBri?trrœ
H

O. M. NOBI,.
S»Périe»i», S«-

min __ : : ejhl,
MONTREAL.

L'hôtel le plus fréquenté de Montréal et 
l'un des plus beaux de l’Amérique du Nord. 
Situé au centre de la ville et des nflaires, à 
proximité du bureau de poste, des bâtiments 
publics et autres places d’intérêt. Possède 
250 chambres richement meublées et déco­
rées. L’hôtel est éclairé par la lumière élec­
trique et muni d’un ascenseur. Voitures à 
l'arrivé et au départ des trains ou des bâ­
teaux à vapeur. Prix modérés.

HENRY HOGAN,
83 Propriétaire

13 RUE t MONTREAL
M. Violetti se cha« gara des réparations de | 

tons genres.

O. O. GENEST,
» CnM

.Mi Nira« tl !
MONTRES, DE $2.75 EN MONTANT.

C. SKINNER.
H. M. TOMLINSON,

COMMERCANT EN GROS I Libraire et Relieur Manufacturier.

où on Franco ont lieu les tumbou 
tinadus du garde-chumpêtre, lo féti 
e.heur prio l'èlu—j'( n’oao diro la vic­
time—do s’asseoir sur un escabeau 
placé à quelques centimètres d’un 
bambou. Lo patient s’assied ot h 
féticheur, saifissant sa tête, cour 
bant lo bambou, attache celle-ci à 
colui-là.

Cetto opération fuite, lo bambou 
*0 redre-fc, attire la tête on arrière, 
dégage lo cou. Les f» mmes alors 
se mettent à danser, les musiques à 
jouer et l’élu attend, sans inquié­
tude.

riers, tout un ameublement de cristal. Le 
lit de la chambre à coucher est jus(|u'aux 
pieds, barres et montants, du plus pur cristal 
que décorent des dessins variés. Les ar­
moires, canapés, fauteuils, chaises, tables, 
étagères, bureaux et autres meubles sont de 
la matière transparente.

—Sir II A. Isaacs, lord-maire de Londres, 
Sir Henry Foyler et d'antres capitalistes an­
glais, demanderont au parlement une charte 
nour un chemin de fer de Québec à la baie 
St. Charles, Labrador. Ils an proposent d'é­
tablir une ligue de steamers océaniques dont 
le terminus de l'ouest sera à Wilford Haven, 
psy-» de Galles. Ils espèrent faire lo trajet 
de Chicago en Angleterre, pfir cette nouvel­
le route *-n deux jours de moins que via New-

smmaPmMift!

Farine, Lard, Saindoux,
TOUTES ESPÈCES DK

Grains et Provisions,
HCXliE DE CIIABIION, Ac.

—CHEZ—

CODERS,J. H.
Horloger et Bijoutier,

MAISON FLETCHER.
Porte voisine de O. H. Fletcher,

ENTREPOT t-^-Sur la voie d’évitement du 
Grand Tronc, en arrière de la maison McMa- 
namy, rue King,

NHKRKKOOKK' P. d

Soudain, lo «-aerificaiour brandis-1 yo,k- Us espèrent aussi assurer à leur corn- 
«HtH une forte du fit Quille loutl. l»B>de le commcrco ,l'expurt»tion.
i.oire du sang, eoupu, d'une seule -«.e» t»ib»n«u, ont entendu une cause 

. 0’ r ’ cxt’nordinaire, à Toronto. Une femme du
lois, la tele. Ilom ,je Caroline Emma Siagdills poursuit

J)o suite, les yeux ot la langue un hôtelier Je Lloydtown, James Duggan,
wont offerts UU féti chou r, Ot tandis comme étant la cause do la mort de sou ma-
qu’on se saisit du corps, la têto rosie ri, qui a été trouvé mort g.lé dans le che-
susponduo au bambou qui s’est ro ™n. '‘“e nlniIl du,mor‘9 de ^rs dernier.

--------  1 1 . , . 11 1 1 D nprés la plaignante, Duggan aurait donné
g^°Les comman les envoyées au bureau «tressé et sur lequel ello se balance. (jc ja |)0iiî0n ^ 30n murj jijgqu'^ ce qu’il fût

1 J’rogrès de CEsl jecevront une attention Sans cris ni dispute, les villageois complètement ivre, et doit être tenu ref

Toutes sortes de Livres de blancs faits sur 
commande. Livres relies uniment ou avec 
luxe. Réparations faites proprement.

MAISON BROOKS,
Audessus du bureau de la Sherbrooke Gazelle

SHERBROOKE, F. Q.

du Progrit 
toute spéciale.

lucke & mitchellJ^1^' BRYANT & Cie.
FABRICANTS DE

Où il tient constamment en magasin un 
assortiment complet d'Horlogerie et Bijou' 
te rie de toute sorte

Montres, Horloges ot Bijoux en tous gen

CHASSIS,
PORTES,

JALOUSIES,
ARCHITRAVE.

MOULURES de toutes sortes.

se partagent lo corps. Le chef a 
droit à la cervelle ot aux phalanges 
des mains. Les hommes et les 
femmes reçoivent ensuite chacun 
leur morceau.

Us s'asseoient, causent, mnng«*n« 
avec une indifférence égale à cell 
qu’avait montrée leur malheureux 
esclave. Souvent on voit une fem

respon­
sable de la mort de ce dernier, qui était in­
capable d'agir par lui-même ni de marcher.

—On n’a pas été peu surpris, à Toronto, 
quand a anpris que St. H. Ihown, teneur de 
livres, et W. R. M<-ffatt, comptable de la 
Banque d Ontario avaient commis dos dèfal- 
catio'is au montant d- $40.000. B own s’est 
enfui à Bullalo. mais on dit que M-jffim est 
encore caché à Toronto. La manière de pro­
céder de ces deux employés était de marquer

ae char^ . de t0^g ^
voudra K?n’ ^ “^dation «t autrei 
voudra bien lui confier. 4fi

Importateurs et Marchands de

Ferronnerie, Coutellerie, Fer
EN BARRE, ACIER,

_______ ____ ___ Fournitures de forgerons et de carossters . _______________
res réparés et travaillés sur commande et à I Gréements de Mines, Moulins, Instruments 1 oujul. I travaux, pique son mot ceau do chair I ont avou^ RVOjr §40,000, on
k-gnrix fd’lngénieurs et d’hommes de chantiers, P06- ENTREPRENEURS A CONSTRUCTEURS. 8aitr0nnto sur UU tison et 80 sauve croit (pie les défalcations s’élèveront fol 00,-

Ils ont constamment en mains du bots a on mangeant,
ancher, Planches et Madriers embouffetés, Ces fétichnura sont les maîtres ab 

Vaisselle, Verrerie, Argenterie, Ta-1 du bois dressé et non dressé. solus do pays noir. Lorsqu’ils ont
pisserie, Gréements de Pèche 

et de Chasse, etc.

Maiion OdeU,

A. VENDRE.
Une MACHINE A COUPER LE PAPIER 

en bon ordre. Conditions faciles. S’adres-
wr m bureau de oe journal.

toutes sortes. Peintures, |
« us oni consuumueiu 
plancher, Planches et Madriers embouffetés, 

Ta-1 du bois dressé et non dressé.
Manufacture: à l’extrémité Ouest de la 

rue Factory.
Us payent de l’argent comptant pour du

- Sherbrooke. | Pin «t de ripinatte •co*.

moqni. prenne do ^.rner lu
travaux, pique son moi ccau do citait | nn, avoué avoir détourné §40,ooo, '7^® on

|ite les défalcations s’élèveront act 00,- 
000. Moffat était un jeune homme de bonne 
famille et fort considéré dans les cercles so­
ciaux de Toronto. Brown est allié par sa 

. , - i . femme à une des samilles le? plus disti"-
envte do viande humaine, ou dû Gft- g,,^ de \A province d’Ontario. Madame 
deanx, ils recourent à un petit «Ira-1 jjrow.Qi paraît-il, était complètement igno- 
Ugème qu’ils nomment la “n’koss*” I rants des méfaits da son mari.
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Le Progrès de l’Est.

Siî KRHKOOKK, 21 JANVIER

{liiiieUn itti Jour.

CANADA.

ChoMCM el autret».

li’tflentlue do l'empiro anglais, ob 
servait réoemmont un journal, a’an* 
croît d’annéo on année.

En l’an de gifico 181)0, la reine 
Victoria commande à 300,000,000 <1< 
>ujetH qui po.-^èlont huit million^ 
lo millen carrés de territoire!*.

Pendant une période do quinze 
.n-, ajoute lo Mercury do Liverpool, 
o revenu brut —on exceptant colm 
io la (irando Bretagne el de l’Irlan 
io-s’ost élevé Cl24,000,000. c’est 
tdire tju’il a doublé. La dette a 
marché encore plus rapidemment, 
dans le même intervalle, puisqu’elle 
-•-t montée do £200,00.0,000 a .C440,- 
000,000.

administration des a liai res locales, 
et sous ce rapport, on no peut con 
tenter leur supériorité sur les autres 
candidats.”

Comme les comptes, lo jour de 
l’un a une queue, queue d'impres- 
-ions, d'anecdotes, do souvenirs, qui 
traîne tout un mois.

Dernier trait do M. d’IIarp, l’ava­
re bien connu, qu'il serait vraiment 
lommag.» de passer sous silence.

(Quelqu’un qui le connaît bien lui 
demandait, hier :

—Je suis sûr que vous n'avez pas 
lonné d’étronnes à votre femme ?

— Par exemple ! Si on peut dire !
— Mais enfin, quoi ?
— Eh bien ! jo lui ai fait voir an 

billot neuf de cent dollars.
—Monseigneur Gravel, évêque de Nicolet, 

est de retour de Rome.
— C'est lundi qu'a ou lieu la votation pour 

|.s élections générales dans le Nouveau- 
Brunswick.

—Robert T. Livingston, juge du comté 
do Norfolk, Ont., est mort de pneumonie, ré 
sultant do la grippe.

—Le Moniteur .Ira lim annonce qu’il est 
obligé de suspendre -a publication pareeque 
tout le p“rsonnol de son établissement est 
Atteint de la grippe.

—C. G. Glas?, marchand drapier en gros 
et bien connu de Montréal a fait cession sa­
medi. Le passif est de $:$f> 000. Le pria 
ci pal créancier est la Banq e Nationale.

—Louise A. Hamilton, une négresse de­
meurant à Hammond Plains, N. K. noté trou­
vée g léo ù mort dans sa maison. Kilo vi- 
vau seule dans une espèce de hutte à envi­
ron un demi-mille du chemin public.

—Comme nous l avons déjà aunoncé, M 
l’abbô ibais, chapelain du Bon Pasteur, a été 
nommé évêque. Docteur en droit canoni 
que, délégué coadjuteur avec future succes­
sion <!>• Mgr Jean Langevin, évêque de Ri 
momki.

—La bibliothèque du parlement contient 
maintenant 30,178 volumes, dont 370 sont 
des recueils de journaux et de statuts, 1,()00 
volumes de documents parlementaires des 
Ktats Unis et des colonies britanniques, 10<i 
voluuns de pamphlets el 508 volumes de 
journaux.

—M. E. P. Bender, de Montmagnr, le pro* 
moteur de la compagnie d'abattoirs de Trois 
P.ivi mpj, est HCtuellemen à Ottawa. 11 pré­
tend avoir pleinement réussi sur le marché 
tinancior de Londres. La c inpagnie a l'in- 
trnlioo de commencer immédiatement, ses 
opérations. M Bender dit en outre qu’il n'y 
n ri'*n d exagéré dans son prospectus et que 
10,000 ù 12,000 personnes trouveront de 
l’emploi lorsque les abattoirs seront en opé 
ration.

ETATS UNIS.
—Le denier de St. Pierre a rapport-'- pour 

}88;'. dans P Amérique du Nord $37,000; 
dans l’Amérique du Sud $02 000.

— La fabrique d-* pianos I lemmings, de 
N-w Vork, a clé détruite par un incendie. 
Les pertes sont évoluées il $25,000.

—Le gouvernement français a l'intention 
de mettre en vigueur la pénalité légale con­
tre 300 prêtres qni sont accusés de s'être 
occupé d'élection.

—M Mills vient de présenter fi la chant 
lue (h-s représentants de Wa-hington un hill 
j»o ir établir la réciprocité commerciale en­
tre les Etats Unis et le Mexique.

—L’Etat de New Vork a dépensé déjà dix- 
huit millions d*- doLars dans la construction 
de son petit capitule d Albany et, pour l'a- 
chever, il faut en dépenser trois millions de 
plus.

—A Juhnston, IV., le train expresssallant 
vers l’ouest sur le chemin Pennsylvanie a 
frappé et tué Edward Gallagher, 17 ans, 
sou frère figé de I fi ans et leur smur âgé de 
25 ans.

—La sentence de mort portée contre Ma­
dison Jiunes, Tan des neuf sauvages con­
damnés à être [tendus à Port Smith, Ark.. 
n été commuée en une detention perpétuelle 
Les huit autres ont été pendus.

—Interviewé par un rédacteur du A. )’. 
Sun, Jay GuUld, K dit qu'il était, on ne peut 
plus certain, que 1S!>0 serait une année uni­
versellement prospère. La môme opinion a 
été émise par une foule d’autres hommes de 
llair.

—Les compagnies de chemin de fer aux 
Etats-Unis ont fait rapport à la commission 
«lu commerce entre état sur le nombre des 
eccidents arrivés par chemins de fer durant 
l'année 188'.' Pas moins de 5,603 person­
nes ont été tuées sur les ch mins de fer des 
Etats-Unis et 27,898 ont été blessées dans 
des accidents.

VIEUX PAYS.

— Une dépêche de Londres annonce que 
la reine Victoria est gravement malade à 
Usborne de I intluenza.

— Le grand navire français Lu Jlour‘/o<int 
a coulé a fond un navire anglais, en sortant 
«le la Manche, en route pour New-Vork.

—L’iutluenza vient d'emporter l'un des 
soldats les plus éminents de l'Angleterre 
Uans la personne de lord Cornelius Napier, 
k* héros de Magdala et de l'Islamgie.

--Le docteur Dollinger, le chef du vieux 
parti catholique et le grand ennemi du dog­
me de l'infaillibilité du Pape, a nfus» de 
recevoir d’un piètre catholique, les derniers 
sacrements de l'Eglise avant de mourir.

—M. Le Royer a été réélu président du 
sénat en Prance. Les anciens vice présidents 
ont également été réélus. A la chambre 
des députés, MM. de .Mahy, Develle, Casi­
mir Perler et IVytrul ont été élus vice-pré­
sidents.

—Le bruit court à Paris que ie président 
Carnot se rencontrera avec l’empereur Guil­
laume ê Bruxelles, à l'occasiou du jubilé du 
roi Léopold, et que pendant leur entrevue, 
il serait question du rétablissement d une 
entente cordia'e entre les deux puissances.

— Dans sa dernière Encyclique, le Pape 
insiste sur ie devoir des catholiques de sui­
vre avec- une confiance absolue les ens*d. 
gnemeiits de l’Eg ise romaine et il condamne 
ceux <[ui prétendent rester ca holtq ies en 
discutant et crit.quant les actes de l'Eglise.

—Charles Hill et sa femme, un couple ca­
tholique et iige, demeurant dans un faubourg 
de Londres, se sont liés les poignets eusem 
ble et se sont jetés dans la Tamise. Le ma­
ri ava j emprunté de l’argent et ne pouvant 
le remoberser, il a trouvé que lui et sa fein 
me n'étaient plus digues de vivre !

—Au moment oil en France, on voudrait 
ne plus donner de publicité aux exécutions 
capitales, ce qui serait un ach-minement 
vers la suppression de la pi-ioe de mort, en 
Belgique ou réclame le rétablissement d- Pé 
chefaud, par suite des proportions épouvan­
tables «jne prennent les meurtres dans le 
pays.

La statue gigantesque de Barthol­
di, la Liberté, éclairant le Monde, oet 
un truin du sô détruire; il paraît 
quo les vents tout imprégnés do bru 
mes de la mer battent cotte statue 
avec une telle furie, qu’ils la brisent, 
ut que dans vingteinq ou trente 
uns, elle n’existera plus. On nose 
rail pas américain, si on n’avuit 
trouvé un reraùio à cet état do cho 
r»c. On a découvert, que l’or étant 
récalcitrant t\ l'humidité, si on do 
rail la statue, elle subirait sans 
broncher, les vents et les tempêtes, 
mais cela coûterait cher, $75.000 en 
viron. Un richissime patriote se 
l’a-t il assez généreux pour donner 
cotte somme ?

Lu Mulb'tin de l Imprimerie unnon 
ce qu’un Améiicain a inventé, sur 
lo modèle do la machine à écrire, 
une machine à sténographier qui en 
e-t lo complément. Lo sténogra­
phe ne suera donc plus sang et eau 
pour couvrir son papier de vérita 
Mes hiéroglyphes, déc hi tira b les 
pour lui seul, quand il n’y a pas trop 
du gril» millages. Avec la machine 
à sténographier, tous les signes sont 
nets et distincts et lo premier venu, 
apiè* une heure ou deux d’appren 
tissj'g-», en peut faire couramment 
la traduction.

Les sténographes américains ar­
rivent i\ une production de 7»»!) let­
tres à la minute, ce qui permet de 
suivre m parole de l'orateur lo plus 
rapide.

Dans un article intitulé: “La 
Franco en 1880,” lo correspondant 
parisien du Times, do Londres, cite 
un mot attribué à Léon XIII. Nous 
reproduisons l’anecdote il titre de 
curiosité et sans la garantir. L". 
général Bon anger, dit-il, se croyant 
déji maître du pouvoir, out l'idée de 
so concilier un puissant allié, lu 
pape. Ilonvo3’a:\ Rome un émis 
sairo do confiance avec lequel il s’est 
depuis brouillé, avec dos lettres do 
recommandation à l'adresse du pape. 
L’envoyé obtint une audience ot ro 
mit la lettre. Léon XIII la lut ot, 
aptè- un instant du réflexion, il lit 
la réponse suivante : “ Dites uu gé 
néral Boulanger quo la papauté a 
été souvent mêlée à dus drames, et 
parfois ü des comédies, mais un’ollo 
n’a jamais joué aucun rôle dans un 
intermède.”

Il est dû des remerciements à la 
Ciacctfe do Sherbrooke, et nous som­
mes les premiers à les lui adresser, 
au sujet dos paroles suivantes, ox 
traites do son numéro do vendredi 
dernier, et que nous traduisons:

“ Los électeurs du quartier Sud 
ont un choix do candidats, et s’il-, 
avaient à prendre en considération 
les capacités ot la réputation comme 
seul arbitre dos mérites do chacun 
d’eux, ils auraient une tâcho difli -i
10 à remplir, parco qu’ils sont tous 
hommes do bonne réputation, por 
tant des noms honorables ot méri 
tant l’uatimo générale. Toutefois,
11 no faut pas perdre do vue que lo 
nouveau conseil municipal aura à 
s’occuper do questions qui, depuis 
longtemps, ont attiré l’attention, el 
que la connaissance dus détails de* 
travaux do notre système munict 
pal, «si une quuliücuiion absolu 
ment nécessaire pour tout conseiller 
qui vont travailler avec efficacité 
dans les meilleurs intérêts do se- 
constituants.

MM. L. U Bélanger ot D. MoMa 
nurny ont déji été conseillers otsont 
au courant des choses requises, ot 
c«)rnmont il faut les faire. En rem­
plissant leurs fonctions précédom 
ment, ils so sont distingués par 
leur assiduité aux travaux do leurs 
départements r^pactifs. T-ms deux, 
dans leurs branche», »ont des hom- 
mrs de capacités remarquables, et 
il no devrait y avoir aucune hésita 
lion à s’aesurer do leurs servim-s.

Nous no sommes pas d’accord 
avec leurs opinions politiques, mais 
les travaux d’un <-ort»oil municipal 
sont au dessus de» affaires de parti 
et doivent dominer par une bonne

Aiecrologie

L’hon. Sénateur Trudol, directeur 
de Jj Etendard, est mort vendredi 
après-midi, l’Hôtel Dieu, à Mont 
rétil, après une longue maladie. Par 
cette mort, la presse canadienne- 
française perd un vigoureux éeri 
vain, ot JT Etendard, son rédacteur 
en chef. Il fut toujours un ardent 
«mt lioliquo, et était considéré comme 
un dos chefs du parti ultramontain. 
En ■' 'que, jusqu’à la pondaison 
do Riol, il a été conservateur ot un 
des plus formes appuis de Sir John ; 
mais après la perpétration do co 
meurtre légal, il s’est joint au parti 
national qui, comme on sait, est for 
mé dos eousorvnteurs canadiens 
français mécontents de la politique 
orungisto do Sir John et des anciens 
libéraux de la province de Québec.

M. Trudol était né à Sto. Anne du 
la Pérado, comté de Champlain, le 
2!) avril 1338, et se trouvait, par 
conséquent, dans sa fi2me. année. 
S )t) père était E. X. Trudol, cultiva 
tear, qui a représenté pétulant plu­
sieurs années lo comté do Champlain 
à lu législature. Il a fait son cours 
d’étudo au collège de Nicolet, et a 
é'é reçu avocat en décembre 18lil. 
En octobre 1881, il fut nommé con 
soillordo la Raine, par lo parti con 
servateur. Il y a plusieurs années 
qu’il avait renoncé à la profession 
d’avocat. En avril ISU-I, il a épou 
sé Mlle. Mario Zoé Aimée, liilo uni­
que do Thon. M. Louis Renaud, sé 
nateur du Canada. De co mariage 
sont nés neuf enfants clout quatre 
survivent.

M. Trudol a rempli les fonctions 
de député du comté do Champlain, 
à la légi-daturo de Québec, de 1871 
ù 1875. Le 31 octobre 1873, il fut 
appelé à fait e partie du sénat du Ca 
nuda pour lu circonscription élocto 
rule de Sdaberty, on remplacement 
de son boiu père, feu Louis Renaud.

Il y a quelques années, que Mme. 
Trudol institua contre son mari une 
demande en séparation do corps, c * 
qui cau»a une certaine émotion dans
10 public, La cause do cotte action 
était incompatibilité de caractère ot 
tendance vers l'excentricité do lu 
part do l’époux. Depuis lors, les 
conjoints Trudel ont vécu séparés.

On connaît do M. Trudel un grand 
nombre d'écrits publiés dans les 
journaux ot les revues, ot comme 
avocat, il a occupé dans beaucoup 
de procès célèbre-*, où su débattaient 
do grandes questions politiques ot 
sociale*. L’un dos plus importants 
est. ralfuiro G tibord.

Eu 1882, il fonda L Etendard,dtm\.
11 conserva la direction j t»qit’à »a 
mort. Sa maladie s'est déduréu 
vers le commono-omont do d cembro, 
et il a vu la fin approcher avec la 
foi du chrétien qui est préparé à al 
1er rendre ses comptes au tribunal 
suprême do son Créateur. S «s funé 
railles ont ou Mou co matin d Notre 
Dame, à Montréal.

Nos plus sincères con lo'éancos à 
la fumillo on deuil.

EIcctioiiH HlMiiicipaltiM.

Comme nous l’avons laissé entre­
voir dans notre dernier numéro, et 
comme nous nous 3’ attendions un 
pou, le président do l'élection a mt» 
sur les balletins de vote, pour le 
quartier Sud, les noms dos cinq can 
didats qui avaient été rais on nomi­
nation, sans tenir compte ni du pro­
têt ni do la reqnô'o pour mandamus. 
et les électeurs du quartier qui tou» 
étaient uu courant des procédures 
faites, sosoutdit: “ nous allons vite 
régler la question, M. Bélanger a été 
élu une fois pur acclamation, c’était 
notre intention qu’il lo fut ainsi, 
l'on n’u pis voulu le proclamer, nque 
allons l'élire do nouveau au poil, et

ainsi il n’3r aura pas do discussion 
possible,” et c’est ce qui est advenu. 
M. Bélanger est arrivé bon second 
au poil, quoique plusieurs do ses 
amis so soient abstenus de travailler 
et do voter pour lui, étant certains 
-le son élection.

Lo ié»ultat officiel du vote tel que 
donné co matin par lo président de 
l'élection est comme suit : D. Mc 
Mantimy, 130 ; L. C Bélanger, 126 ; 
L». Dupuis, 122 ; R. L. Parker, 110; 
L. IL Guay, Dl. Bulletins nuis 5, 
bulletins contestés 4

Et pour le quartier-Est, S. Portier, 
114; 1*. Biron 03 Balletins rejetés 5.

Il nous fait plaisir d’avoir à féli 
citer on général, les électeurs de cos 
doux quartiers sur la manière cour­
toise, paisible ot digne avec laquel­
le ils ont fait la lutte. Cos doux 
quartiers étant, d'après co qa’il sem 
ble admis pur tout lo monde, les 
châteaux forts dos Canadiens fran­
çais dans Sherbrooke, il aurait été 
pénib'e que l'excitation do la lutte 
eût causé dos animosités toujours 
regrettables ; hourousomont la plu­
part do ceux qui ont travaillé un 
tant soit pou à cotte élection, amis 
comme adversaires ont à se faire dos 
félicitations réciproques sous co rap­
port.

Le résultat final de cotte petite 
Intto, au soin do notre ville, porto 
avec lui des enseignements qu’en 
certains lieux, l’on ne devra pas ou 
blier, ot si l’on veut se tenir au cou­
rant do co qui ko passe, de no pa» 
trop dormir sur des lauriers fanés.

Il s’est produit une foule d’inoi 
dents comiques en rapport avec 
ceito élection que nous communi­
querons probablement à nos lec­
teurs, prochainement, no serait-ce 
que pour les amuser quelque pou 
aux dépens do certains do nos ad­
versaires, qui se croyaient très forts, 
par le seul fait qu’ils étaient contre 
nous.

— ♦ »«•»> •----——

.Montreal en ISOü.

M. P. G. Henderson, huissier du 
notre vd'o. uouh communique la 
de-crij lion *-uivante do la ville du 
Montréal, puh'iée dans une vieille 
gazette guide, un 1820. On 3* lit ce 
qui suit: “Montréal, île fertile du 
bas Canada, dans la rivière St. Lau­
rent, à l’embouchure do lu rivière 
Ottawa. Cotte île a 23 milles de 
loijguunr ot 10 milles do largeur, et 
elle tire son nom do la montagne 
appelée Mont Iloyal par le.» Français, 
laquelle s’étèvu au milieu do File et 
est couverte d'arbres et d’arbris­
seaux, excepté vers la ba*o ou quel 
quos parties ont été défrichées et 
cultivées.

Montréal, cité du Jlis-Canada ve­
nant au premier rang a près Québec, 
située sur lo côté est do l’îlo ci-des 
sus nommée ot dont 1a partie basse 
»’élend le long «lu St Laurent, qui a 
4 cet endroit trois milles do largeur 
et où les vaisseaux peuvent arriver 
tout près du riv»g<», bquel est élevé 
ot forme un quai, A partir do la 
rivière, il y a une ascension grn 
duello jusqu'à ce qu'on upppellu lu 
haute ville, où se trouve la cathé­
drale catholique, l’église anglaise, 
un palais de justice spacieux ot l’hô 
tel du gouvernement.

Lo ch'flVo de» h tbitants était os 
tirné à 12.000 en 1800; mais les for­
tifications et les murs do lu cité 
étant maintenant démolis, la cité»e 
développe on étendue.

Le principal commerce consiste 
dans les foururos qui sont envoyées 
en Angleterre, ot c'est l'emporium 
du commerce qui se fait entre la 
Grande Bretugi 0 ot lus E'uis Unis. 
Les marulianiisqH en destination 
dos pa3's d’on h mt sont transpor­
tées sur des chariots jusqu'au villa­
ge do Luchino, distance de huit mil­
les, et là. elles i-ont mises à bord des 
biie&ux, la navigation do la rivière, 
quatre milles en h -U' de la ville, 
étant intorompuo par les rapides du 
lue. St. Louis

Montréal a été livré par les Fr an 
çuis aux Anglais en 1769. Lu ville 
su trouve à 110 mille» uu Nord Oaest 
de Crown Point ot 170 milles nu 
Su 1 O test d*« Q léhoc ; longitude 73. 
18 ; latitude Ojo»1 40 33 Nord.”

Nous oflVons nos sincères remer 
eîmeuts à M. Henderson do cotte 
intéressante communication, qui ne 
marquera point d’attirer l’attention 
des Montréalais d'aujourd’hui. Ils 
seront sans doute tiers de constater 
que leur ville a fait des progrô» 
aussi rapides dans la période ruluti 
vernent courte qui s’est écoulée de 
180G jusqu’à nos jours, soit 84 uns. 
Aujourd’hui, lu ville do Montréal 
compte prô* do 250.000 habitants, 
el on sait qu’elle est une des plu» 
belles villes do toute l’Amérique du 
Nord.

Quaml I.l-Imî fut malade, e'.lc- prit <lu Castoru;
Quand elle fut enfant, elle en voulut cnrorc;
Quand elle devint plus grande, elle disait : Je l'adore 
Depuis tous scs enfants ont pris du Castoria.

Maiiion Importante.

Parmi les principales maisons en­
gagées dans le commerce d’instru­
ments de musique, celle de M. L. 
E. N. Pratte, de Montréal, occupe 
une position éminente comme étant 
'a meilleure place, non seulement à 
Montréal, mais dans toute la puis 
»aneo pour acheter un piano ou un 
orgue do fabrique canadienne, amé­
ricaine, ou Européenne.

Par suite de l’intégrité et de l’ho- 
rubilité qui a toujours marqué ses 
relations avec tous ses clients aidé 
par une connaissance pratique des 
instruments, M. Pratte a vu avec sa 
tisfaction ses affaires prendre les 
proportions actuelles et sa maison 
occuper le premier rang parmi les' 
établissements importants du pa3's. 
La clientèle de cette maison so corn 
pose des plus éminents articles des 
premières familles et do la plupart 
dos communautés religieuses du 
pays, ot son nom est aussi populai­
re dans les parties les plus retirées 
que dans les contres les plus corn 
pacts. Aussi considérons-nous la 
maison L. E. N. Pratte, comme In 
plus importante, tant par sa popu 
larité et par l’étendue do ses ventes 
que par la supériorité des instru­
ments qu’elie a tant contribué à ré 
paudro dans la population.

Los personnes qui. auraient be 
soin d’un piano ou d’un orgue ne 
devraient pas manquer do s’adresser 
à la maison Pratte, pour connuîtru 
sos prix ot conditions do vente qui 
sont très libérales. M. Pratte en 
voie aussi do magnifiques catalogeo- 
iDuatré» à tous ceux qui en font lu 
demande. jno.

Election» Miiiiici|»iileH.

St. Camille.—MM Ovide Dureault, F. X. 
Bachftod et Ant. Forgue ont ctô élus par ac­
clamation, ce dernier en remplacement de 
M. Joseph Descôteaux «jui n’a plus voulu »e 
présenter.

Dudsicell.—M. G. M. 'NVülard a été réélu 
par acclamation, puis MM. John Hall et 80- 
lime Beaudoin ont remporté la majorité re­
quise après deux journées activement em­
ployées à la votation.

(iart/ihi/.—M. Adolphe Colomba a été élu 
par acc'aniation, mais la lutte s’est engagée 
antre Cléophas Jac«|ues et David Bourque. 
Le premier l’a emporté do 7 voix.

—Ilam-XorJ.—MM Jos Picard, /.éphirio 
Gagné et Emile Demers eut été élus par ac­
clamation.

Hum Sud —MM. Wra. Thompson et Louis 
Desrocliers ont été élus par acclamation.

Wottnn —Ont ôté élus par acclamation 
MM M. T. Stenson et Adolphe Allard, et M. 
Alfred Charland remplace M. Cypiien Gos­
selin qui avait retiré sa candidature.

Uromfiton. -M. S. G. Varney a été réélu et 
deux nouveaux conseillers, MM. Ludger Ri 
chnrd et Joseph Chevalier, remplacent Ü. 
St. Pierre et R. T. Brown dont le mandat 
était expiré.

Jlichmond—ll. Joseph Hédard, sôn., a été 
réélu par acclamation dans le quartier no. 1, 
et Charles P. Cleveland est le représentant 
du quartier no. 3.

Clifton AV. —Isaac Hogden a été réélu par 
acclamation, et Wm. Mackay remplace John 
McCrea dont les fonctions étaient expirées.

Newport.—Les conseillers sortant de char­
ge, MM H. L. Austin, Wm. French et A. S. 
Farnsworth ont été réélus par acclamation.

jl/ar-uon-AVi/. —Les deux conseillers sor­
tant, MM I). L. McLeod et J. A. McDonald 
ont été réélu* par acclamation. Depuis lors, 
M McLeod a été nommé maire.

hilton .j’ C/uiton. —Les deux conseillers 
sortant étaient MM. P. L. N. Prévost et Léon 
Gcrvais. Ils ont été remplacés par MM. Et. 
Cyr et Sikoi Paquette.

Okethatn.—MM. Joseph St. Jacques et Jos. 
Tétreanlt ont été élus en remplacement de 
MM Joseph Larochelleet Léandre Morin qui 
avaient refusé de se laisser porter de nou­
veau candidats.

St. Jlomain de Winslow.—Les trois con­
seillers dont les fonctions étaient expirées, 
MM Cyprien Fortier, Joseph Beaudoin et 
Octave Fortier, ayant refusé que leurs noms 
soient mis en avant, ont été remplacés & 
l’unanimité par MM. Paul Roy, Louis Fon 
taine ii Jérémie Guay.

Jiuni —MM. W. Down, Thomas Olsen et 
A. W. Tite sont les trois conseillers élus pour 
la nouvelle période.

Hampden —M. Olivier Blottin a été réélu, 
et M D K. Morrison n été élu par acclama 
tioq en remplacement de D Graham.

Weslbura.—Il y avait trois sièges vacants 
par l’expiration des fonctions de MM. E. F. 
Vil lard, J T. Chester et Louis Ried. Les 
deux premiers ont ôté réélus et le dernier est 
remplacé par Charles Laramée.

Winslow-Sud —MM. Il Léonard, Allen 
McDonald et D. Martin ont été réélus.

Lingwlef: —Les trois conseillers sortant, 
MM A Rots, J A. Midvor et Wm. McKay, 
ont été réélus, et M Ross a été confirmé 
dans ses fonctions de maire pour la quinziè­
me fou.

Jlmton Sud.—WM Pierre Beaulé et J«ts. 
G-udron ont été élus en remplacement de 
MM J. B Lareau et Israël Dubuc.

Stamtead, vidage.—Les conseilles sortant, 
MM. Jean-Biptiate Daly, S. F. Bail et II. H. 
McCafl-rty, ont été réélus par acclamaiion. 

, Stanstead, cnton.—MM. Olivier Garceau, 
E W Maxwell et T. A. Quinnby, les trois 
conseillers dont les fonctions étaient expi­
rees, ont été réfdus par acclamation.

JJalforJ.—MM. II. Thomas, M. Halow, Da- 
mis Marsh et Gonzague Balisle ont été élus 
en remplacement de MM. John Gilson, 
maire, Fiavien Blondin et Joseph Ouellette 
qui ont refusé de se laisser porter candidats 
de uquveau.

linrnston —M. Abel A. Health a été réélu, 
et MM. 8 W. Sargeant et N. Corey ont été 
élus par acclamation en remplacement de 
MM. A Corey et W H. Lovell.

hixville —M. L. D. Chamberlain a été ré­
élu et M. A. J. Martin a été élu par accla 
mation en remplacement de M. A. True,

Ilatleg —MM II J. Hitchcook etC. O. lie 
baron ont étô réélus par acclamation, et M. 
J. P. Bowen a été élu par u- e majorité de 21 
voix pour remplacer M Geo. Simpson.

—*La Cure do Piso pour la con­
somption ot lo romôdo do Piso poui- 
le cutarrho, sont v**d lus pat* W. H. 
Griffith, 121, rue Wellington,* Shot*, 
brooko.

Ckutificat.—Vos emplâtres pour les fem­
mes appelées ** Female Plasters,” m’ont com­
plètement guérie d’une douleur que j’avais 
dans le côté depuis bien des années. Vve 
Edmond Côté, Ste. Julienne.—Prix, 25ets. ; 
adressas : Dr. J. Laririèr* MaaviUe, EL L

Magasin de PelUtenes de tShTTTke.

186G —ro.M'fc _18CG

A L’EN8EIGNE~DE L’OURS BLANC

131—U CS WELLINGTON_131
Toujours en magasin-L’assortimrnt u 

plu. complet en pelleteries, casques et !hi 
peaux de toutes sortes. 1 1 cha'

Spécialité de manteaux de « «prI » imea et canota en i.elUi„-;„__ *eal .I)0urdames et 
Ouvrage

Je n’emploie que des personnes d’expérlen

Allez au vieil établissement, où vous ave? 
toujours la meilleure valeur pour votre t,r.

capota eu pelleterie pourmessieïï
et coupe garantis à perfection

NOTES LOCALES. 

Murdl.

01

’ XT6.?101'' nous fait savoirno M. R. N. Hall, notre député aux 
Communes, est do retour d’Emoim 
et qu il ost aotuellemout à lu cu.i 
ale fédérale. ‘ *
-M. Jamo- E. Wilson, do cou0 
l«, u (SUS envoyé par lo ddparto. 

ment dos douanes au Lac Mégantie 
pour remplacer momentanément M* 
A. B. Gendreau qui est attaqué do 
la grippe. n

—Extrait du rapport du revenu 
« intérieur: Nombre do brasseurs 
Sherbmnk‘\ 2 ; prix do leurs |j. 

eenco», 8100 : quantité do malt em- 
plc^é 548,676 Un. ; quantité do gt|. 
Ions d«» b>ère fabriquée, 176 300 

—L’explosion d’uno lampe dans 
les suions do barbier do M. Thibault 
p ô» du coin des rues Market et 
Goodhue, jeudi après-midi, a provo. 
qué un commencement d’incendie 

ui a fait beaucoup de dommages 
vant qu’on no se soit rendu maître 

du fou.
— La prochaine convention do 

l’association des instituteurs du «lis- 
trict do Bedford, aura lieu à Cou- 
ansvillo, vendredi soir, le31 du cou­
rant à 7 30, et le jour suivant à 9 h. 
a. m. L'association discutera la 
question do l’étude du latin et do 
l’anglais pour l’avantage des insti- 
tuteurs dos écoles élémentaires.

M, Joseph IHIanger, agent con­
sulaire do Franco ù Détroit, Midi., 
est. prié do recevoir nos meilleurs 
souhaits do bonne ot heureuse an­
née, on retour dos mêmes souhaits 
que co distingué compatriote, qui 
fait honneur au nom canadien Iran- 
çais sur lo sol américain, nous a 
adres-és à l’occasion do la nouvelle 
année.

--Nous accusons réception du di- 
rcctoiro catholique, pour 1890,édité 
par les frères Hoflmnn, imprimeurs 
du St. S ègc apo-tolique, à Mihvau- 
koe, Wis, Il (loano toutes les adres­
ses d* s membres du clergé et des 
instituteurs catholiques dos Etats- 
Unis et du Canada. Il est très 
bien imprimé ot forme un volu­
me do plus do 700 pages. Il paraît 
par trimestre ot les quatre numéros 
do l'année coûtent 50 cents.

— Miré. Ann MeCa»gill, veuve de 
défunt Donald Morrison, do Keith, 
une dame figée, i^Mnt été en visite 
chez des voisin» et s'en retournant 
chez elle ver.» D heures du soir, un 
do ces jours, o»l tombée sur le che­
min ot «*»t morte à l'instant. Le co­
roner Wool ward a tenu une enquê­
te, et les témoignages des médecins 
ont prouvé que la cause de lu mort 
était due à une maladie do cœur 
compliquée do travaux durs ot d’ex­
position au mauvais temps.

— La grande vente do claque?, 
chez J. Levinson so continue et va 
en augmentant, car lo public semble 
vouloir profiter do la grande réduc­
tion pour acheter maintenant les 
marchandises qu’il aura besoin plus 
tard, c’est pourquoi nous consta­
tons une augmentation Considéra­
ble dans le» ventes do chaque jour 
et particulièrement des lignes sui­
vantes ; claques do toute sorte, 
chaussures, habillement» ot pardes­
sus, «te. Prix réduits jusqu’au jour 
de l’an seulement. J. Lovimon, 
157 rue Wellington.

— Le Dominion Illustrated du 18 
janvier couran', reiilbrm » plusieurs 
gravures représentant des pesages 
c «nudiens, la Co'qinbio Britannique 
y c»t représentée pir deux clpife 
mantis vues do Nanaimo, île do 
Vancouver. Lo beau paysage du 
tac Couchichipg est adqiirubleraont 
rendu. Montréal rrçoit sa part do 
souvenir pur la reproduction do la 
b die cathédrale anglicane. La pla­
ce d nonnour do 00 numéro u»t oc­
cupée par le lient, col. W. Milite, 
député maître général des pn-tos. 
Ce journal ost publié par la “ Punit* 
oion Illustrated Publishing Compa­
ny,” 73 rue «St. James, Montréal. M. 
G. E. Dosbarats on est lo directeur- 
gérant. Prix do l’abonnement S4 
par année.

MAKIACJK.
lier, M. Arthur BerReroncon- 

Mlle. Rosa Normand, liUrd? 
and, de Ste. Julie de Semer- 
istion nuptialo a 6to donnée 
». Côté, curé «le la paroi^e
1. Les heureux époux sont
jour pour nn vov-ure de noc?

B do la mar ée. .y>-
l de boalteur lei accompagne*

1
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'^“deOoa.pw». en paroisse ci*He.
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AVIS DE FAILLITE !

dernier (13), un peu rt< 'L°îo soir le clocher de l’église 
beattsd0.;,ft Beauce a été jeté entre 
Erar'â» ûe , pRr un coup de vent
=",1,pr n?vTt!l«nnun.ccid.nt.
TÎolent.

tréfl

> de 9Ta petite fille du Wilson Pi*y, ûgd __ - 
^ Lit perdue depuis samedi dernier, 

J*, q111 ét“ J c|ie/. un Canadien Français. 
é,éretlTà olusieurs milles de disUnce et 
îmeUf «mes d! chemin conduisant à la 
deUl Z L père. On supposait qu’elle 
"Téîarée dins les bois et qu’elle était
^ttTdetdcf..l8-

^K'phile Breault a été arrêté la 
, :\re sur l’accusation d avoir i

Tt l» . Aies Rnlland, le jour d»
'î u nritonuier n comparu devant 
f ‘ pice pour être examiné, samedi, et 
ize Até Hiournée à lundi. Pendant - Ki, a réussi à s’évader, 
"“j 8îit |iHA encore la direction qu’il

ee 
volé 
Nou- 

le 
la 
la 
et 
a

JOSEPH CORRIVAULT,
(MAGOG-)

Vente à l’Encan
MASDI, 11 PEV. 1890.

Ix- Bousttiunô vendra par adjudication nuldimio ta 
I’ltUl'KlT'Tft 1 M.Mulîl|.li:KK appartenant à lu 
sutnlile iiueccsdioii et couipreimut un lot île terre *i- 
tui tlaiiK Jo village de ^laKoir, avec le liùtinieut bus- 
fritté (connu sons le nom de PBOPltlÉTfî DU Ms\- 
ÜAS1X (.’OHIUVAULT). la; Idttiincut comprend 
le muittisin et arrièrc-muKasin, bonnes caves, appar­
tements de résidence au premier étago et au dessus 
de» maunsins, maison toute finie, b.Miments en Ikmi 
ordre, propriété bien située, environ au centre de la 
rue principale du village. Doit être vendue j»our 
clore la succession. Détails sur application aux 
HOUBsigtiiés, à leur bureau, uo. 12i> rue Wcllinuton. 
Sherbrooke.

CONDITION'S Doits DK LA VENTE.
Vente sur leu lieux, Muttoj;, à :! heures 1*. M.

MIlilslEK «V GRIFFITH.
Comptables.

JOHN J. GRIFFITH.
Kncantettr.

car-
qui

et

|[I3V

' —uTsérièux accident est arrivé & la 

nre ssme-Ji, é utt nommé Jos. Dumont 
’|« deux bras et une jambe cassés, ..t'C^s O»1418 H tr.v.lil.it d.ns

• in t huilait un arbre de traosmtssioo, 
;iue 8on tablier a été saisi par la roue 

‘ . smîce Du moot et I'. oblie6 do f.ir. 
; tours, «'.»> bu’on uit pu .rrUtor 
ntsrliine Ses babils ont été nus en lara- 

;Ti et il était terriblement maltraité. On 
ïïnédiatement téléphoné au Dr .Stewart 
îni arriva aussitôt pour donner les soins re- 
Ji»,, blessé. Il y a espoir de guértson.

^^UneLsemblée de fermiers a eu Heu b 
n'ille lundi et mardi derniers, pour pren 
ire en considération les meilleurs moyens de
cultiver leurs terres tivec des rapporta eon-
«nahles Oiioitiue le temps fut déplorable, 
il y ^jt une K rende assemblée à l’hétel de 
Tiile lumli. à l'ouverture do la convention 
uni avait pour président M. McCollum, de 
Danville II v a eu des discours en français 
et eu ftnjçlftis et toutes les questions Boumi- 
set à la discussion ont été habilement Irai 
ten Les nrinoipales questions é l’ordre du 
jour ont été les crémeries coopératives, les 
tuper phosphates comme engrais et les avan- 
tazes de l’ensilage. Les fermiers ont pria 
beaucoup d’iotêrôt ê la discussion et beau­
coup d’entre eux prenaient des notes à mr 
jonque les orateurs se succédaient.

AVIS AUX MKRE8—Etes-vous troublées 
readaut la nuit et retirées de votre sommeil 
par un enfant malade, souffrant et criant 
par suite des douleurs, des dents qui com- 
menmiU percer ? Si oui, envoyez chercher 
sans délai une bouteille du Sirop de Madame 
Winslow 11 Mrs Winslow’s Soothing Svrttp,” 
pour la dentition des enfanta. Sa valeur 
est inestimable. Il soulagera le pauvre pe­
tit naïade immédiatement. Fiez-vous-y, 
mères; pas d'erreur à propos de ce sirop 
Il guérit la Dyssenterio et la Diarrhée, rô< 
gle l’estomac et les intestins, guérit les vents, 
adoucit les gencives, réduit l'inflammation 
et donne de la force et de l’énergie & tout 
le système. Le Sirop de Madame Winslow 
piour la dentition des enfants est agréable au 
goût et est la prescription d'un des médecine 
du sexe et des nourrices les plus vieux et les 
plus habiles des Etats-Unis, et est en vente 
par loin les phamaciens de monde. Prix : 
VIKGT'CIXQ cents la bouteille. Deman­
dez le Sirop de Madame Winslow et n’en 
prenez fias d'autre.

1‘UOVINfK DK ÛUÉI1KC, 1
Municipalité do la Cité do a 

Sherbrooke. )
/iiireau du Corne il Municipal de la Cite de 

Sherbrooke.

AVIS PUBLIC
Eut par leu préaeotcg donné, par William (iriflllh, 

secrétaire-trésorier du dit conseil municipal, ipic 
les terre! ci-après mentionnées seront vendues, par 
encan public, au bureau du secrétaire-trésorier du 
dit conseil, à l’hôtel do ville, on ladite cité de Sher­
brooke, LUNDI, le TROISIEME jour do MARS 
1890, à DIX heures de l’avant-midi, à défaut du 
paiement des taxes tines et des frais encourus.

(,’uar- No. Codas- Mou- 
Noms. tier. tral. taut.

Partie
X. l'hmto......................Sud Ouest i:i!>7 $13.70

.1. Hunt........................... Nord ■111 IC.40
Suce. Frs. Uoisvcrt..........Lst 4 Vt 27.80
Mmo ü. .rotham................ Nord 5f>l 22.80

WM. GRIFFITH, 
Sec.-Trés. de la Cité de Sherbrooke.

DECKS.
—A Barnaton, le H janvier 1890, Aglaé 

lamoureux, épouse de Pierre St. Pierre, é 
1 Jge de 28 ait:. PR le est morte à la suite 
dt terribles âoutfmnces qui duraient depuis 
la nuit de vendredi dernier, munie de tous 
les secours de la religion. Elle laisse quatre 
eofanu en bas âge et c’est le cinquième qui 
iuia coûté la vie et qu’elle emporte avec 
fil* daos la tombe. Cette mort a jeté un 
grand deuil dans notre canton. Les funé 
railles *'nt eu lieu à Stanhope jeudi. Nos 
condoléances A la famille.—Cota.

—A .Slanfo'd, le 15 du courant, est décédé 
chez son oncl M Paul Paradis, Henri Le 
gendre. Ills de E. T Legendre, à l’Age d 
onze ans, après une cruelle maladie de cinq 
Rtnaines soufferte avec beaucoup de résigna 
liou à la volonté de Dieu. Les funérailles 
ont eu ipu hier, û 1 heures de l’après midi, 
Staofold.

de

SOUMISSIONS DEMANDÉES.
i®*;? sbUMIssi|’\s feront reçues il mon bureau 

!VU VRhYriF.ME jour de JANVIER courant 
t^, r.t (luu,',ll,.s nui vantes do lion Imis do cous 
imctum, exempt de gerçures et d'aubelle:
t'-.t *' piftli :,\\ pruchc, pas moins do 12 pieds 
,,U( „ d« longnoitr.

madriers, :j pouces, pruchc, pas moins 
lo.y.) it , I1"’‘I'icds do longueur.

inaiirifrf. < pouces, pruchc, pus moins 
jjak, u , J1'.’lJ l’iod» do longueur.

innilrior», 2 pauccs, éplucttc, 4 pieds 
n longueur.

ntadrion 2 pouces, épinette, 6 pieds 
lf.M „ ongtieur.

inatlrit ri, j imuiccb, épinette, ti jiieds 
(l longueur.

tnnilricrB, 2 pouce», épinette, lé pied» 
it-.iu, d*; longueur.

matlrifr», 2 pouces, épinette, Iti pieds 
Mom u de longueur.

tn.ulricr-, .1 jiouces, épinette, 20 pieds 
de longueur.

i«iHet0iS9o.nanl 0lri Uvr“ 0,1,rc 1° r» avril et le 

WM. GRIFFITH,
hüintutiu c,t., . Sec.-trés.“ ou sccretalrc-trésorter, »
t U janvier 18;iu. (

ilu Pavillon à Patiner
SAISON 1889-90.

»«Uc2n.ifi,',e nouvea“ pavillon à
^cha.mpT"11 0"-’erl n"x porl'iUr8 
•ebon i *Prb4 midi et soirée pont
,«Paviliondi®a"Ch? "'‘‘P'6’ «amedis, 
^ la joirôo^ °UVeul •t0Ule ,a j'^'f^ée, et 
1uil Tanra nn.R" P-lbliC Pn B^néral, alors 
c«. t “,lr*11u"e Sociètè de musique
•“'étair.,1ven,,re aa k

patiner
i de bil

ndant la 
samedis,

'■30 4 Inl,i,‘10‘’•”, 

“î!"** train,.

............ sur pla
•^rétaire jan^i80?1. 4 V(,n,,re a,J huroatt du 
Uo à io p "8 ‘‘j Aliment du pàvillon de

Les prix sont fixés comme

18

“ bourtin, a x acl>onnaires 
“ aur D' !’erîUnn<i Seule ..
„ K"x actionnaires.
„ RUI damps............ .'I."**’
,! aux finI<'0D8 a" ^e890b* de 

a,,t fitles atl dessous de 15 r

Antn, S'UIRDla SOIR,
l"-» su

Hcts et «oectqteurg
H. R. M.

...$7.on 

... G 00 

... 4 00 

... 3 00 

... 2 60 
ans 2.00 
.. 2 oOans

cts. Aux 
10 cts.

ASHE 
Sea-Tréi.

EN L’AFFAIRE DE Escompte! Escompte Escompte!

Sherbrooke, 7 janvier 1890. 3s

Marchandises d’Hiver!
—CHKZ—

HENRI VEILLEUX,
Marchand Tailleur !
150-Rue Wellington-160
Assortiment magnifique de Tweeds et d’E- 

toffes pour habillements d’automne et d’hi­
ver. Coupe élégante et ajustement parfait.

Ouvriers de première classe toujours à sou 
emploi. Satisfaction garantie.

HENRI VEILLEUX. 
Sherbrooke. 21 sept. 1888 260

PASSUMPSIC R. R.
Ligne courte et directe pour tous 

les endroits de la Nouvelle- 
Angleterre et New York.

I^ÆIFOIRtTATIETTIS/S,

CONTINUERONT UNCORK PENDANT UN T R MI’S LIU1TK DF, U K

VENTE ETONNANTE A ESCOMPTE.
Nous continuerons ù offrir do plus grands ozoomptes que jamais, do sorte quo tous los acheteurs recevront 

lo 13 à li"! pour cent d’escompte. Notre l ut est d’arriver à vendre une quantité déterminée de marchandises 
ivnnt une cortuino date ; et pour no pas manquer nous offrons los plus grands avantages dont ait jamais bé­
néficié le public, savoir :

Toutes nos étoffes de fantaisie pour habillement do toilette, comprenant los dernières nouveautés d’Ec- 
rope, 20 pour cent d’escompte.

Tous nos patrons do toilette, brodés et s\ combinaison, 23 pour cent d'escompte.
Tous nos draps d manteau d’hiver et d’automne, 20 pour cent d’escompte.
Tout notre assortiment do marchandises on laine tricottée, savoir : ours, nuages, etc.,

etc., 23 pour cent d’escompte.
Toutes nos dentelles et broderies, 25 pour cent d’escompte.
Tout notre assortiment d'hbbilloments do dessous, en laine, pour hommes, 20 pour cent d’escompte.
Toutes nos jacquettos, dolmans, etc., 25 pour cent d’escompte.
Toutes nos couvertures et couvre pieds, 20 pour cent d’escompte.
Toutes nos toiles d’Irlande, à savoir: ossu o mains, damas, corviottos, etc., 20 pour cent d’escompte.
Tout coupon do n’importe quoi genre .‘171. pour cent d’escompte.
feny* Toute personne désirant acheter dos marchandises d’étoffe et do fantaisie n'aura jamais une occasion 

-embiable pour économiser do l'argent.

L’ancien

fancy
163 RUE WELLINGTON

COMMUNICATION* PAR LE TfiLlO- 
PHON’K.

Pharmacie Griffith !
121 RUE WELLINGTON.

A commencé l'année avec un assortiment 
complet de

Médecines Fraîches
—et—

Articles Divers de Droguiste.
Les commandes par lettre et téléphone 

sont exécutées sans délai.
Les prescriptions des médecins et les re­

cettes de famille préparées par le propriétai­
re exclusivement.

R APPELEZ-VOUS L’ENDROIT:

Il fant du Bois Sec
FAIRE UN BON OUVRAOR.

121 — Rue Wellington — 121
N.H.—Vente aux médecins à des taux spé­

cialement bas

Chemin de Fer Pacinque Canadien.

COMMKNÇANT

Le Lundi, Ir Juillet 1889,
Les trains quittent Sherbrooke :

T AA A.M., MALLE, arrivant it St. Johns- 
0» vv bury 9.07 a. m., White River June. 
11.45 n. ni., Concord, 2.40 p. m., Nashua 3.45 

ni., Boston 5.00 p.m., Worcester 5.37 p.m., 
Greenfield 3.02 p.m., Springfield 4.00 et New 
York 8.15 p.m.
Q AA **• M-i EXPRESS, arrivant à St 
«/•Uv Johnsbury 12.58 a. ni., W. R. Junc­
tion 3.15 a. m., Concord 5.50 a. m., Nashua 
7.00 a. m., Boston 8.30 a. m., Worcester 9.10 
a. m., Greenfield G.03 a. m., Springfield 7.10 
a. m., New Vork 11.45 a. m.
Q dhfh ^‘i MIXTE, faisant corrcspon- 

dance à Newport avec l’express du 
du jour arrivant à Boston 8.45 p. m.

CHARS DORTOIRS MONARCH, Slier- 
brooke à White River Junction, Greenfield 
et Springfield, et chars-dortoirs Pullman de 
Newport à Concord, Nahua et Boston.

VENANT OU SUD, -mÎÎ,1.:
Boston 12.45 p. m., Nashua 2.03 p. m., Con­
cord 3 10 p.m., NEW YORK 9.02 a. ni, 
Springfield 1.15 p. m., Greenfield “LIS p. m., 
W. R Junction 5.05 p. m., arrivant a 
Sherbrooke 11.00 p m 

L’EXPIŒSS DE NUIT quitte Boston 7.0C 
p. ni., Nashua 8.15 p. m., Concord N.H. 9.25 
p.m., New York 4.00 p. ni., Springfield 8.00 p 
m., Greenfield 9.17 p. m., W. R. Junction 
12.40 a. m., arrivant a Sherbrooke 
a 7.20 a. m. Chars-dortoirs Monarch 
quitte Springfield 8.00 pour Sherbrooke, et 
Chars-dortoirs PttllmAn de Boston à Newport. 
D. J. FLANDERS, H. E. FOLSOM, 

Agt-gén. des billets, Surintendant

Les Trains Quittent Sherbrooke :
Pour Montréal, Toronto et 

Pour Farnham, Saint Jean,

Savez-vous où l’avoir?
Je viens de construire une CHAUFFE 

RIE pour sécher le bois, et je peux, par con­
séquent, fournir

Portes, Châssis, Moulures,
Planches embouvetées,
Fails de bois très sec,

Au Plus lias Prix du Marché.
Aussi, planche è déclin embouvetée (c/i//»- 

loard). Cette planche fait un très beau 
lambris pmir granges, hangars, etc., etc,, et 
coûte tnoiiis cher que toute autre.

Venez me (aire une visite.

F. X. SIMONEAU,
RUE ST. FRANÇOIS.

J. H. CENDRON,
NfcflOCUST K.\

Grains, Farine et Provisions,
EN GROS SEULEMENT. 

Maison Parker & Bourque,
Rue Wellington, Sherbrooke. 

A VENDRE.

Ce magasin po­
pulaire a été ou­
vert le MARDI 
14 JANVIER 
courant, avec un 
stock de

Les engrais au dépotoir de la Cité, en 
juantité suffisante pour accomoder l’ache­
teur. S’adresser è l’officier de saute.

Par ordre du Comité,
R. DAVIDSON, 

Officier de santé.
Bureau de santé, 8 janvier 1890. Is

ON DEMANDE
Immédiatement à la fabrique de cigares, 

20 garçons comme ap treillis ouvriers, dix 
fille pour enlever les eûtes aux leuilles de 
tabac, dix fill»-» pour mettre les feuilles en 
paquets. S’adresser de suite.

WEBSTER. NUTTER A 00

A. M. RICHER,
ENSEIGNE DU LIVBE ROUGE

115 RUE WELLINGTON.

<103 A. M.
l’Oue-t.

7 13 A. M.
Montreal, etc.

12.43 P.M. 
intermédiaires.

:» oo p m.
intermédiaires.

11.13 P. M. 
lifax.

de CENTRIL VERMONT
—POUR—

Montreal, New York, Boston
la kouvellkIxgleterre,

7.00
Depuis lundi, G octobre, 1889, les train* 

quittent Waterloo :

A. M. —Passager, arrivant à Fnrn- 
hum h 8.25, St-Jean 8.55, Mont­
real l".00 a m., St. Albans lO.fiO 
a. m , White River Junction 2.45 p. 
ni., Concord 5.13, Nashua 6.18, Bos 
ton 7.30 p. in., Greenfield 6.22, 
Springfield 6 27, New Vork 10.00 
p. m.

Char Wagner avec buffet, de St-Jean 
Boston via Lowell.
1 /in —,Fra'n nifllô, arrivant à St-
I. 4:1/ jean 5.05, Montreal 8.40 p. m..

Troy, N. Y., 1.45 a. m., New York 
7.00, Fitchburg 3.50, Boston G.16, 
Worcester 6 40, Providence8.40 a.tn 

Char-dortoir Wagner de St-Jean à Boston 
via Fitchburg, char-dortoir Wagner à New 
York via Troy.
m * w •r ■■ Quitte Montréal 8.30 a. m. 
ITI I A I L New York G 30 p. m., Troy 
11.50, Boston 7.00, Lowell 7.48, Manchester 
8.54, Concord 9.30, St. Albans 5.15 a.m., St 
Jean 9.40, Waterloo 1.00 p. m.
CVDD rcc Quitte Montréal 4.20 p.m 
LArnkWtf St. Jean 5.25, Waterloo 7 20 

ffSTPour billets, taux des passagers et du 
fret, et autres informations, s'adresser à W
H. FROST, chef de gare du Centrai Ver 
mont à Waterloo.
J. W. HOBART, S. W. CUMMINGS,

Gérant-gén. Agt-gén. Pass
J! B. FUTVOYJC, Surintendant

Pour Farnham et stations 

Pour Mégautic et stations 

Pour St-Jean, N.B., et Ha-

Les Trains arrivent à Sherbrooke :
De Montreal et les régions11.10 P. M. 

de I I llle*t.
0-00 A. M
11.13 A. M. 

intermediaires.
8.13 P- M.

Farnham, etc.
HàTBnreaux des billets, è Sherbrooke, G 

rue Commercial et à la gare.

De St Jean et Halifax.
De Mêgantic et stations

De Montréal, Saint Jean,

Nouveautés, Articles de Paris, 
Boîtes en peluche, Jouets, 

Cartes de Noël et Jour de l’An 
en anglais et en français,

Livres de lecture choisie, fournitures do 
bureau, etc., et cela en pins grande quantité 
que n'importe quel autre magasin dans les 
cuntonk de l'Est faisant le môme genre de 
commerce.

fQrYeufz voirie magnifique étalage dans 
nos vitrines et nous garantissons que les plus 
ddfioiles ne manqueront pas de trouver ce 
qui leur faut.

A VENDRE.
200 ARPENTS DE TERRE, les trois 

quarts en culture, c'est-à-dire en foin, une 
maison très bien finie, écurie, granges, ban- 
gars, etc., ainsi qu'une belle sucrerie

Celte propriété, qui appartenait à M. E 
OLIVIER, est située à un demi-mille du 
VILLAGE D’ASCOT.

Pour toute information, s’adresser à 
J. T. L. ARCHAMBAULT N. P 

3m Sherbrooke.

VENANT D’ARRIVER
ETOFFES A ROBES,

Dernières modes et couleurs.

MODES, MODES
Le plus grand assoi liment de rubans, plu­

mes et oiseaux, jamais étalés à Sherbrooke.

1IAUII LFMEXTS DK DESSOUS
Pour Dames et Messieurs.

Draps pour manteaux, Tweeds, &c
Toujours en maea*in, un assortiment con- 

aidéialJe d'habillements confectionnés, four­
rures, (habit- pour dames et mei-sieursj, 
bot'es. souliers, grain, épicerie, etc,
Le tout i»our elre vendu i» ttou nmrclie.

, CHEZ M. MoKEOHNIE, 

13G. 138, MO et 144 rue Wellington.

JMAGASIN !
J. A. DUBUC & CIE

Ancien restaurant Morency,

104 et 108 rue Wellington.

rar" "
Excellentes Provisions,

Farine, Lard, Jambon, Œufs, Fromage 
Beurre, Thés de toute sorte. Tabac Cana 
dien de la meilleure qualité toujours en ma 
gasin.

Vaisselle et Verrerie
UNE SPfiCIALITlï.

Pour l’achat de PANIERS de toutes sor 
tes et de toutes grandeurs, venant directe 
ment de Lorette, c’est chez Diitmc À Cie 
qu’il faut aller.

gâyBonnes marchandises ; bas prix. Une 
visite est aolliciUNe.

Voitures ! Voitures !
A l'ancienne fabrique de confiance,

FONDEE EN 1870.
Voitures couvertes, à deux siégea. Phaétons, 

Voitures Express, Voitures Concord, 
Voitures légères, Voitures do tra­

vail, Coupés, Charrettes, etc., 
Toujours en dépôt on faits sur commanae. 
Réparations et peintures faites par des ou­
vriers de première classe et avec U* meilleur 
matériel,

gÉÈTVenez examiner notre stock avant 
d’acheter ailleurs.

P. S.—Mes roues sont faites par la Cie. 
manufacturière Holt Frères, Concord, N. H

P. BIRON,
SHERBROOKE-EST

Cie. d’Assurance “ Canada Life. "
MM L H. et E. P. OLIVIER ont été 

nommés agents de cette comuagnie pour 
Sherbrooke et le district de Si François.

J. W. MARLING.
Qérant P.Q

MEDAILLE D’OR, PARIS, 1878. 

W. BAKE H & CO.’S

Iï*t nbMnhiment pur, et
c’eut soi utile.

Pas tic Chimiques
•ont en m prf* nmtion. U
fat yi/iiü tjyc trois f'ù* )>lu* fort que 1*» 
caoâ«> melnnira*' tvec «J«» ratniJon, «lo 
Tntn»u*.ro«*t, ou du Mirre; r’oit au««i
{ilu« (‘coiiomc, coûtant rnoinfi qu'un mm 
n tiiAne, 11 rat (ll'lklcux, nourri^mut, 
ft t* «rtlfl.int. FaCILK A !)I<.(kf.r, 
•utatit udmirablc |»>ur Ici 
qur iMtir toux qui jouiuent 4'ant 
bonne muU\
Se vend chez tous le» Epiciers

W. BAKER & CO.. Dorchester, Mass.

LB “WITNESS”
. ANNONCE IMPORTANTE

POUR, 1«00.

Plus de 198 Primes a choisir
Grande incitation pour lanabon 

ne>« anoions et nouveaux.
VOYEZ LA LISTE DES PRIMES.

AHONNKMKNT ANNUEL !

Witness Quotidien................S3.00
•« Hkiidouadairk. ... $1.00 

Le Northern Meaenger. seulement 30 cents 
par année, est le journal illustré le meilleur 
marché du monde. Il publie les leçons de 
l’école du dimanche, et a de nombreuses et 
intéressantes informations pour les jeunes 
comm*' pour les vieux. Yoy» z la liste des 
livres de primes pour abonnés anciens et 
nouveaux.

On a besoin d’agents. Envoi gratuit de 
copies à titre d'échantillon

JOHN DOUGALL k FILS, 
Bureau du Witnert, Montréal

Marchandises 
et

tonnes et Terres à Vendre.
1. Une grande ferme au Lac Weedon, avec 

ma<son d'habitation en brique, remise, gran 
ge, écurie et autres dépendances, etc., etc.

2. Une ferme de 200 acres, ù Marsden, 
avec maison, grange, écurie, aisances et dé 
pendu n ces.

3. Une terre, à Garthby, contenant 446 
acres.

4. Une terre de 100 acres, à St. Gabriel d 
Stratford.

5. Une terre, dans le canton de Murston, 
contenant GOA acres.

flfeirLes conditions sont des plus avanta­
geuses. Pour tous renseignements et traiter, 
s'adresser à

J. H. GENDRON,
Sherbrooke.

Cie. d'Assurance sur la Vie
NORTH AMERICAN !

lion. A. Mackenzie, ex-premier ministre du 
Canada, président; Hon. A. Morns, M 
P. P., et M. J L. Blaikie, de la Cie. dite 
Canada Landed Credit Co., vice-prés 

W. McCABK, LL B, F.I.A., directeur-gén’l

Une compagnie canadienne, populaire et 
progressive, ne faisant des alfaues qu’au Ca 
nada. Les garanties aux porteurs de polices 
ne sont surpassées par aucune autre compa 
gn!e. Les plans d’assurance s’adaptent aux 
besoins et conditions de toutes les classes 
Les p>'lices sont incontestables après l'émis 
eion de trois années, à partir de leur date 
Il est fait des prêts sur les polices ordinaires 
et de semi-tontine, quand elles ont trois an 
nées d'existence.

ALEX. ROSS,
Agent de district, COOKSHIRK, P. Q.

Ferblanterie ! 
et Plomberie

Ancien MAGASIN BROSSEAU
127 rue Wellington.

Le soussigné informe le public qu'il vioni 
de transporter ses houtiques de cordonnerie, 
ferblanterie et plomberie dans l'ancien ma 
gasin de M. V. Brosseau, no. 127 rue Wtl 
lington, où il sera toujours prêt à exécuter 
toutes les commandes qu’on voudra bien lui 
confier.

Ferblanterie & IMomberie.
H aura toujours en magasin toutes sorti 

de marchandises de ces branches. Ouvrages 
faits à domicile : réparation de tuyaux, fou 
naises, etc Le tout exécuté avec soin i 
propreté par des ouvriers habiles et expéri 
montés et à des prix modérés

Couvertures en ardoise et en ferblanc, etc,
Son fils, M. George Bkaurkqard, qui pos 

sède une expérience du plusieurs années, est 
à la tôle de ces branches.

G. BEAUREGARD.
A. VENTURE.

Environ trois tonnes de chaînes à barrage 
un planeur neuf pour dresser le lambris, 
•rôs bon marché.

J. 0. BEDARD.
Richmond, P. Q.

VALANT DE

POUR HOMMES ET ENFANTS.

Le stock le plus 
considérable et 
le meilleur mar­
ché qui se soit 
encore vu à Sher­
brooke.
Prenez note de 

nos annonces et 
lisez bien nos cir­
culaires. Vous 
serez étonnés de 
nos prix et en 
même temps en­
chantés de vos 
achats.
Ne pas oublier 

l’adresse et ren­
dez-vous de bon­
ne heure au no.

163 rue Wellington
ANCIEN POSTE MORENCY.

N.B.-Nous nous 
sommes assurés 
les servicés d’un 
tailleur de pre­
mière classe, qui 
sera toujours a 
la disposition de 
ceux qui désire­
ront laisser leur 
mesure pour un 
habillement de 
tweed écossais 
ou anglais. Cou­
pe elegante et 
bas prix.

0975

8249

^
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(Suite.)

J'avoue *quo jo m’attendai.** I* 
retrouver quelque peu diftéront d» 
ce brillant romto quo nous avion* 
tant nimt*, dont le ^"ût et re>*|"- 
avaient fuit loi dans notre monde : 
la vio nouvelle qu'il menait depuis 
un an n’avait pu manquer de Iran* 
former ju^qu’A -a per-onno. Il n **ti 
«5tait rien. A la manière noble et 
aisée dont il s’appuyait sur le bord 
do sa lotfo, dont il s’inolinait pou* 
écouter, au regard lier et ealme qu’ 1 
promenait sur la salle, il me sembla 
que de longs mois et dos milliers de 
licues no nous séparaient plus <b 
Paris et de nos joyeuses soirées d’au 
trefois. J’oubliais tout le reste, j’uu 
rais voulu me jeter dans ses bru-. 
Pondant quo je le regardais ainsi, 
no pouvant détourner mes regard 
de sa chère et charmante ligure, 
quelqu’un qui causait près do moi. 
prononça le nom de Laverdie. Ls 
conversation naturellement se fa 
sait en anglais; l’ami qui m’accom­
pagnait comprenait usm/. bien cott* 
langue.

— 1U disent, traduisit il, que c’est 
CO Français si intelligent qui ex 
ploite les nouvelles carrières auprès 
du Inc Erie.

Un acte venait do finir et je me 
levai. Dans le corridor, la premiô 
ro personne que je rencontrai fut 
jtené. La j »i»» la plus vive parut 
sur son visage lorsqu'il m’aperçut, 
et il s’avança la main ouverte. Je 
le regardai froidement comme le 
premier passant venu et, sans ré­
pondre son salut, sans toucher la 
main qu’il mo tendait, j> lo croisai 
avec lenteur. Je n'avais pas fai 
doux pas qu’il était do nouveau et 
face moi, lu joue pive, la lèvre fié- 
missanu.

—Vous me saluerez, monsieur! 
s’ém-ia-t il.

Tout lo dédain, toute l’ironie, tou­
te la puissance d’outia^e que je pu* 
trouver dans mon ne ir, je les lis 
passer sur les lèvres et dans mon re 
gard.

—t^ui êtes-vous donc, monsieur? 
lui demandai je.

Il chercha sur lui d’une main 
tremblante une carte qu’il me pré­
senta. C’était cela que j’attendais. 
Je saisis cotte curie. Co n’était 
plus, sur un carré do bristol, ces 
mots écrits par lo plus tin graveur de 
Paris: “Comte H-né do Laverdie’’: 
mais lo nom do “ R-né Laverdie,” 
sans particule, sans titre, laid, dif 
forme, estropié, méprisable à me* 
yeux comme l’aurait été lo nom b 
plus obscur et le plus plébéien.

Je regardai co nom, jo bin tou' 
liant, je ricanai, ivre d’iiiMilto et d> 
rage, J’eufso voulu jeter 11 carte » 
mes pieds ce (pii m’enipêcha do lo 
faire, ce fut la crainte que H ne ne 
me frappfi' : j* tenais avant tout 
ce qu’il re-iâl l’oll'-Mi-é.

Je mo suis repenti depuis do ma 
cruau l'a Madutne. il e-t, j - eioi~ 
impossible do so >lf ir plu- que rm». 
malheureux arm n’a -oi.ll’o t d <n- 
ce moment hT. Le mal que je fai­
sais éta’t ai allnux que la fureur 
dont il avait il’aboid été siifi h’é 
teignit dans a vi dene.e de e.ette toi 
lure. J • vi- une telb* doti'ear dans 
le regard qu’il me j-ta, que je fus 
comme désarmé.

—J’ueceptn votriiearte, monsieur, 
lui dis je. Me*, léniu'ns seront chez 
vous dem '>ri \ la pr.*m ère heure.

Vous n** serez p - moin- étonnée 
que je n - le fo- moi même, madame, 
lorsque vou- 'aurez quelle niopo-i- 
tion étnn ge les témoins m** rappor 
tèien' le li n i* main. R-*né. étant 
Otfen-é avait le choix des arme . 'e 
l’heure et du lien du combat. On 
aurait pu croire qu’il n’étan pas 
fort impatient d’obtenir satisfaction 
et do laver son honneur do la tache 
reçue: il fixait lo rendezvous à un 
mois de h, demandait qu’il eût lieu 
dans un endi oit déterminé des forêts 
voisine- de sa demeure, et eomm • 
arme, indiquait lo pistolet. TmU- 
fois, comme c’était m’imposer un*» 
longue attente et do plus un voyage 
diffi die, il déclarait que si je trou 
vais trop pénible do me soumettre à 
sa décision, ou s’entendrait pour

hoisir tel jour et telle place qui me 
conviendrait mieux. Après un mo­
ment de réflexion, et bien que trou­
vant ce message ties plus extraordi­
naire, je répondis aux témoins que 
M. Laverdie était dans son droit et 
jue je mo conformerais à ces désirs 
qu’il avait exprimés.

Cette fantaisie de mon adversaire 
me paraissait extrêmement fdebeu 
se; mais ayant fini par on prendre 
mon parti, je passai les trente jours 
qui .suivirent à visiter quelques 
grandes villes et à m'exercer au pis­
tolet.

Comment il so lit, madame, que 
•••r’aim d<* mes idée- se modifiè­
rent sous l’influence des spectacles 
nouveaux pour moi qui vinrent frap­
per mes yeux, ce n’est pas ce qu’il 
VOU importe lie savoir. Cependant
ou- ne pourriez comprendre lasui-, 

te do co récit, ma conduite ni celle 
do René, si je no vous faisais part 
lo l’étal d’esprit dans lequel jo me 
trouvais la veille même, je me trom­
pe, quelques heures avant la muti­
née fixée pour notre duel.

L’endroit où devait avoir lieu la 
rencontre est. situé vers les confins 
l’une vaste forêt qui s’étend sur les 
h >rd-du lac Krié. L'» xtrémité oc- 
'■idetilalo de cotte forêt renferme l«8 
terres mises en exploitation et les 
carrières dont vous avez entendu 
parler. C’est là que René habite 
eue »r.» aujourd hui. Du côté op| o- 
sé s’élève une petite ville, où dais 
mon impatience, j’étais arrivé plu­
sieurs jours avant celui du rendez 
vous.

(I m ne pin- j r poindre, madame, 
la maonifioence do la nature do cet-O
te région dos grands lacs améri­
cains I

Dans cet'o solitude admit able, au 
soin do co-i forêt- majestueuses, au­
près do cotte mer paisible qui ve­
na' A me- pie G rouler ses flots 
d’eau douce, jo mo sentais envahir 
par dos pensées nouvelles. J’avais 
d’ailleurs un-» so ireo de réflexions 
autre que lo sp clucle de ces mer 
veil es; j<» venais de voir bien dos 
choses pondant ce mois pu-t-é dan» 
les grandes cité» américaines, à B >s- 
ton, à Washington, \ New York.

LA CONSOMPTION GUERIE.
Un vieux médecin nuirô, ayant reçu d'un nu»- 

•ionnairo de» Indes Orientales la formule d'un re­
mède simple et végétal |Kmr la guérison rapide et 
pcnnanenlo de i.» Cousomp'Ion, la ISronchito, I* 
Catarrhe, l'Asthme et toutes'lee Affections dosCon- 
muns et de la Uergo, et ipii guérit r..diealemout U 
Héhilitè Nerveuse et toutes le» Maladies Norvcu- 
«us, après avoir éprouvé ses remarquables effet» 
nurntifs dans des milliers de cas, trouve que c’ohi 
son devoir do le faire conna'.tre aux malades. Pou» 
sé par le désir de soulager les souffrances de l'hu­
manité, j'enverrai gratis à ceux qui la désirent, cette 
recette ou Allemand,eu Fram, sis ou en Anglais, avec 
nstructlous pour la préparer et l’employer. Ku- 

voyor par la poste un timbre et votre adresse. Men­
tionner ce journal. W. A. Xoym, 149 Power’s Block, ft/v«ihA«t«r V v

DUREE EXTRAORDINAIRE

I ANO
FISHER. S

33

Q/* l \TQ_____Mme BV RO N FAV,
• wU V\ i.N O de Cleveland. Ofn»», 
écrit : Le ptunu car-e Fischer que j'ai échan- 
tr« aujourd'hui pour un piano droit neuf Fis- 
( lier, a éto chez mot en usage pendant 22 
ans. ‘ t m'a donné entière saiibiaclion

\ VCl M. L. T. STREET. 
£ V IN O de Poughkee, N. V., 

«'•nt: Il y a 33 ans, l’achetai un piano Fi.- 
cher qui m'a donne nue grande salisfactiou 
etani sans égal pour le son et la duree, e< 
comme preuve de ga valeur, je l’ni ftchang* 
aujoiiid'hui pour un piano à queue Fischer. 

A \TÇ1 M- G Et IRQ E BAR-
/\, XN ^ CliAV, de Brook-

lyu'i. N V , écrit: Aianteu uu de vos pia 
nos chez moi, depuis 35 ans, et en étant »rè- 
tmti'fait, j'ai cru ne pas nneiiK faire (jne de 
l’ô-'.iotnger po*tr un de vos pianos droit que 
m-s -mis les musiciens dnc'arent être parfait.
QQ A \T^1 M. NOBLE PHIL- 
OU AIN O LIPS, de Hossiac 
V-A', vient de clmi-ir 8 nouveaux piano* 
Fi-udi-r tiour les adresser é ses fiiles et nié 
ces. 1 y a 38 ans, M. Phillips en avait eu 1 
•le lu rué me fabrique — Diuh/ Sdralnjian.

Prix modérés. Termes faciles. Pas d'a­
gents. VeuiU» z s. v. p. vous adressez direc­
tement au rnsga-iin Pianos échangés.

Accord et reparation de pianos.

L. E. N. PRATTE,
1673 Notre-Dame,

M O NT T R TC A. L«.

Au du Bon ” '
S. GENDRON,

Maison Kerr, rue King.
EN GROS ET EN DÉTAIL.

Poisson de toute sorte
Reçu toutes les semaines et livré à domi­

cile Constamment en magasin, le

FROM A.OTC
Provenant de la fabrique à laquelle le pp» 
mier prix a été décerné lors de la dernière 
exposition tenue à Sherbrooke.

Toutes marchandises vendues au plus bas 
prix possible.

Sharbrooka. 19 oot. 1886.

pour les Bebes et les Enfants.
•• ï,i> (’a-ti»ri:» c-t «m remèile si propre à l'en- 

fance eue je le recommande comme supérieur k 
toutes le- médecines connue-.”

Pu. II. A. Akiiikc, 
m So. Oxford St., Brooklyn, N. V.

I.o C'nstorla guérit colique, coiuti|»ation.
I es aigreurs d'estomac, diarrhée, éructation. 
Vermifuge, sommilere, il aide la digestion.
13 cela, c'est un fait, -ans autre médication.

lin: (in r ac k Comi-anv, 77 Murray Street, N. Y.

PLUS DE MAUX DE DENTS !
L’E

PAU ïi’KMPLOt DK

lixir, Poudre et Rate Dentifrices

RR. PP. BENEDICTINS!
de lAbbnye de .Soulttc» (Càlt'onde) 

Dont MAGl'El.OXNE, ■•rieur.
2 MEDAILLES D'OR : lirtixelles 1880, Londres 1884

Lea plii.H ImtileN IteromiteiiaeN

1373INVENTE 
KX L AN

PAU I.K PRIEUR 
Pierre BOURSAUD.

“ L’usage journalier de l’Elixir 
Dentifrice des RR. PP. Bene- 
diotins, à lu dose de quelques gouttes 
dans l’eau, pruvn nt et guérit la carie 
des dents, qu'il blanchit et consolide en 
fortifiant et assainissant parfaitement 
les gencives.

11 C’est un véritable service à rendre à 
nos lecteurs de leur signaler cette anti­
que et utile préparation, le meilleur 
curatif et le seul préservatif des Affeotions 
dentaires.”

toxîct cs 1307 SEGUIN Hordeaux
Se trouvent duns toutes les bonnes Parfumeries, 

Phurmaeies et Droi/urries.

ŒR^lsriDIE]
Vente à Réduct

POUR

QUEBEC

mM STORE!
NOEL ET LE

PREFONTAINE&CIE.
Vendront, pour le temps des fêtes, leurs 

marchaudises é grand sacrifice, et de plus 
donneront pour des centaines de piastres va­
lant d’

Les soussignés ont ouvert le samedi 14 du 
courant, nu magasin connu sous le nom de 
“Quebec Fur Store," un assortiment des plus 
complets it variés de

Articles de Coût pour " '
Fines Fourrures pour

Daines et Messieurs,

Toute personne qui lichèlera pour SI.00 j 
valant aura droit à un billet pour leur lote j 
rie, consistant en 100 prix et comprenant | 
tous des articles de choix achetés expressé­
ment pour cette occasion.

Venez tous cette semaine afin de vous pro- j 
curer l’avantage d** pouvoir faire un joli ca-1 
d*'Hii dans vos famill- ?.

Toutes It s marchandises sont vendues au ' 
oins bas prix.

PREFONTAINE&CIE.
139 Rue Wellington.

P S.—Ces avantages sont expressément 
oour les acheteurs au comptant.

QuMs vendront aux prix les plus riduit? 
Leurs marchandises ayant été fabriquées par 
des personnes corn; étentfs et provenant des 
meilleurs marchés du (Janaên et d Europe, 
et c'est GARANTI que l*-s acheteurs trou 
veront toujours IN c q .’ils désirent acheter

Ils exêc Jteront, dans le plus court delai 
toutes commandes pour pa’» tots -n fourru 
rt-s, sot pour dames, casques, etc. Ces on 
vrag> 3 STunt faits sous la surveil'aDCO d u 
homme p atique d par des mains habituées.

Tous ouvrages sont garantis.
Une visite est sollicitée.
Nous tenons le plus grand assortiment d- 

la cité.
Avant d'acheter ailleurs ventz, et voye> 

nos marchandises, que nous vous monir» 
rons toujours avec plaisir, et nous somme- 
.-ûrs que nos prix vous décideront à non» 
laisser vos commande?.

Remèiles Sauvages Brevetés. P. F. BOULANGER &Co.
Les guérisons nombreuses opérées par les re­
mèdes sauvages b ré voté 3 de F.J.Ü. RAC1CUT 
o it créé un bouleversement complet dans 
••3 affaires. Beaucoup de personnes qui 

•liaient allées consulter les meilleurs méde­
cins et qui en avaient été abandonnées parce 
jue leur maladie était réputée incurable se 
sont vues comme miraculeus-ment guéries 
par l’usage des remèdes sauvages de M. Ra* 
cicot. Parmi tous ces malades il y en avait 
qui étaient atteints de l'Asthme, des Bronchi­
tes, de la Maladie du Foie, de la Dyspepsie, 
du Rhumatisme, du mal de matrice (beau 
mal), de la Maladie des Rognons et enfin 
d'autres maladies secrètes les plus invétérées

Vous tous qui lisez ces lignes, si vou- 
souffrez de ces maladies, ou si vous connais­
sez quelques-uns de vos amis qui on soient 
atlligés, ditea-leur qu'à Sherbrooke, au no 9 
rue du Pont, près de l'hôtel Desruisseaux, 
M Racicot vend des remèdes sauvages qui 
peuvent guérir toutes les maladies. Les ma­
lades résidant à Montréal trouveront tous cee 
mêmes remèdes au uo. 1434 rue Notre-Dame 
•» à Québec au no. 25 rue St-Joseph. A 
•iuaticook, rue Main.

CERTIFICAT.
Je, soussigné certifie qu’après avoir essayé 

plusieor-i médecins, leurs médecines ont tou 
jour* été sans elMs. Alors j’ai employe les- 
remèdes de M. F. J. D. Racicot, No. 9, nu 
du Pont, Sherbrooke-Est, et dans IVs- 
pace de deux heures j'ai passé le ver. Je 
conseillerai à qui que ce soit d’en faire usa­
ge s’il veut en être guéri complètement.

(Signé), ROGER THIBODEAU, 
Windsor-Mills.

“PICK-MMP!”
Awsh 1 COUkO

COrtH-i ///fvy PhCE A V/r.SK.j

Cheval <jras.—3z prends la poudre '< Pick- 
Me Up" une fois par semaine.

Cheval maigre.—Je voudrais bien en avoir.
Cheval gras.—Envoyez à votre pharmacie 

ou ch-z J. BARTON. M V, Lkn.vo.wiu.e, P. 
Q.. qui est le s'Ull fabricant des pou tres à 
«•hevanx *• Pick Me-Up,” et procurez vous-en 
-■iins retard. Ça couvrira vos pauvres vieux 
oh, vous mettra de la graisse sur les côtes et 
'.’0(13 fera porter la queue de la bonne niani 
ère. Regardez la mienne, mon pauvre anu 
osseux, sauvée pour une piastre. Je n'aurai 
aucune difficulté, l’année prochaine, à éclip­
ser “ Maud S." et tons les autres.

ON A BESOIN D’AGENTS.

145 RUE WELLINGTON’

RHFRT^ROOFCF.

HATEZ-VOUS !
QUICONQUE S’ASSURERA D’ICI AU 

27 DECEMBRE DANS

U (lit. (IsmimiM
CANADA LIFE* r

Aura droit de participer dans les PROFITA 
qui vont être divisés pour les cinq annéeh 
finissant le 31 décembre 1889.

Etablie en 1874,-Capital et fonde
$10,000,000

Revenu - - $1,700.000

Durean Principal,. . . . .  , fini.
J. W. MARLING, gérant, Montréal ;
L. A. et E. P. OLIVIER, agents, Sherbrooke.

P. S.—Comme nous u'aorons pas le temp» 
de visiter toutes les paroisses, ceux qui dô-d- 
reront r’assurer devront nous envoyer leur 
fige et leur adresse et ils recevront par ht 
malle suivante les papiers nécessairrs.

MONTRES AMERICAINES

LOUTS DUPUY,
Eue Wellington.

M. B. BOUCHER
Ferblantier et Plombier,

Informe le public qu’il a transporté ion 
établissement dans le local ci-devant occupf 
par M. Mulligan, 81 rue Wellington, où il 
aura toujours en magasin un grand assorti­
ment de

Ferronneries, de Tablettes
ET D’ETAPE,

PEINTURE, HUILE, VERNIS-
VITRES, COUTELLERIE, POELES,

Offre actuellement à sa clientèle un assor­
timent complet et varié de Bijouterie et Ar­
genterie de toutes sortes, à des prix défiant 
la concurrence.

Lunettes et Pince-Nez en grande variété 
et pouvant convenir à tous les yeux.

•^'Réparations de toute espèce exécutées 
sous le plus court délai et à bas prix.

Outils pour la ferme et autres, ko Seui 
agent pour Sherbrooke, du célèbre bardeau 
métallique. Il garantit que tout batiment 
couvert avec ce bardeau sera protégé contre 
le vent, la pluie ou la neige. Il est aussi i 
l’épreuve du feu.

Une inspection des marchandises est res­
pectueusement,sollicitée. Tout article sera 
vendu à des prix modérés.

REMARQUEZ L’ENDROIT :

81 RUE WELLINGTON, 81
SHERBROOKE.

GRANDE

Modes d" 1_ !
Mmk LEMAIRE a le plaisir d’annoncer à 

sa nombreuse clientèle que l’ouverture de la 
vente des marchandises de mode, en son ma­
gasin, aura lieu le

Mardi 24 Sept, et les jours suivants
De nombreux chapeaux et bonnets sur les 

patrons de Paris et de New Votk, ainsi qne 
les derniers goûts en garnitures de chapeaux, 
permettent à Mme Lemaire de pouvoir servir 
les dames à leur entière satisfaction. Expo­
sition gratuite ; n’y manquez pas.

MADAME A. J. LEMAIRE
Vis-à-vis du magasin do P. Olivier, épicier,

118 rue Wellington.

Lemaire & Lowe
MENUISIERS,

Font à ordre toute sorte de travaux de me­
nuiserie générale pour la construction des 
maisons, et ont constamment en main,

Portes,
Chassis,

Jalousies,
MOULURES EN TOUS GENRES,

et bois préparé pour tous les besoins de la 
construction des maisons, à la manufacture 
-tutnfois occupée par

LOWE & WILSON,
Près du moulin de la Compagnie des Terrei, 

HAUTE VILLE,

SHERBROOKE.

E. G. WIGGETT,
MARCHAND PB

EN GROS ET AU DETAIL.

LES FAÇONS DU JOUR EN FAIT DE 
CHAUSSURES D’AUTOMNE 

ET D’HIVER !

Nous appelons l’attention sur notre assor 
tim**nt complet et soigneusement choisi d» 
chaussures :

Souliers de Dames, 
Chaussures d’Hommes, 

Souliers d’Enfants, 
Claques, Pardessus, &c.

167-RUE WELLINGTON,-167
N1VF.lt HHOOK F.

J. M. FOBTIER,
MANUFACTURIER PB

CIÜBES.

ZEfiN" GKR/OS.

141 à 151 rue St.-Maariee,
MONTREAL.

N. B.—Marques privérs et spéciales une 
spécialité.

IN MEMORIIM

T. J. TUCK
A LE PLUS GRAND ASSORTIMENT Pt 

LE MIEUX CHOIS! DE ‘

TAPISSERIE !
—KT DR—

Gaux qui désirent se procurer des monu­
ments sépulcraux en marbre, ornements pou» 
lots de famille, pierres mortuaires, Ac., ne 
sauraient mieux faire que de s’adresser au 
soussigné. Il vendra toujours ces articles i 
des prix modérés et à des conditions libéra­
les. L’ouvrage est garanti.

Veuillez examiner son assortiment et preu 
dre connaissance le ses prix avant d’achete» 
ailleurs.

G KO ROM KINOfl, UohHoad

Livres en blanc,
Portes-Monnaie,

^ooi'andu iiis

Articles de Librsirie
QUI AIENT JAMAIS ETE MONTREES 

A SHERBROOKE. ‘ b

Venez en faire l'examen, 
quand bien meme vous n’en 
achèteriez pas.

tæ-M. F. Anskll parle le frsnvois et 
vous recevra avec son urbanité bien conçue 

T. I TPPK

io Bum
SUCCESSEUR DF.

C. H. FLETCHER,
De la Brasserie Spring: Brewery.

SHERBROOKE, P. Q

Jusqu’à nouvel ordre, la Cie. de ilrasstrie 
Burton enverra tons les quinze jours une 
voiture aux résidences privées, avec seecélè. 
bres Aies

India Pale, Pale Bitter 
et Bieres Douces.

AUSSI :

Porter Sablé, en pintes et chojnm
Les pratiques seront servies promptement 

en faisant leurs commandes par carte pos 
taie ou s’adressant directement au bureau do 
la compagnie.

A VENDRE—Une bonne paire de che­
vaux de travail et une vache.

Cik DK BRASSERIE BURTON’.

PRICE SO CTS.
IT IS THE BEST.
_ EASIEST TO USE. ’ J 
W & THE CHEAPEST.
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LOTION PERSIENNE
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